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Les lecteurs paresseux ou pressés, peu susceptibles de 
lire l’intégralité de l’introduction, devraient cependant 
s’armer de courage pour lire cette phrase jusqu’à la fin : 1) 
les parasites/maladies des coques (Cerastoderma edule) 
ne représentent pas de danger pour les consommateurs 
2) les parasites font partie de la biodiversité et 3) quelques 
parasites ou maladies (une faible quantité) sont nuisibles à 
l’échelle de leur population hôte.

Lorsque les collaborateurs du « Projet COCKLES» se sont 
réunis à Madrid en 2017, ils n’avaient certainement pas im-
aginé que la/les dernière/s année/s de leur projet se déroule-
rait/ent dans le cadre d’une pandémie humaine et que leurs 
conversations auraient lieu à distance ou avec des masques 
tout aussi laids que sécuritaires. Ils nourrissaient en effet 
de nombreuses ambitions vis-à-vis de ce projet, l’une d’elles 
étant de collecter tout le savoir concernant les symbiotes 
au sens large, c’est-à-dire les parasites et les commensaux 
des coques Cerastoderma edule, ce qui s’avèrerait être très 
utile pour la gestion de cette ressource qu’est la coque. 
Étant donné l’importance du challenge, il a été rapidement 
décidé d’ignorer l’espèce C. glaucum et de se concentrer 
sur les eaux de l’Atlantique. Notre objectif principal était de 
fournir des connaissances aux gestionnaires de l’environne-
ment, aux décideurs politiques, aux pêcheurs, aux acteurs 
impliqués dans la conservation, éventuellement au person-
nel éducatif, et pourquoi pas au public amateur de science, 
d’une manière structurée, synthétique, et claire. Lors du 
comité directeur d’Olhão au Portugal, nous avons cepend-
ant évoqué qu’un tel recensement pourrait susciter plus de 
crainte que d’intérêt : « Tous ces parasites désagréables... 
». Nous avons même envisagé de ne pas utiliser le terme « 
parasite ». Mais la plupart d’entre eux sont des parasites et 
nous, les scientifiques, nous attachons de l’importance au 
sens des mots. Il a donc été décidé d’expliquer plutôt que 
les parasites, les maladies et autres symbiotes des coques, 
cités dans cet atlas, sont inoffensifs pour l’être humain (« 
ne sont pas zoonotiques »). Il faut tenir compte du fait que 
ce recensement ne tient pas compte des algues toxiques 
ni d’autres microorganismes pathogènes pour l’homme 
pour lesquels les coques, comme tout autre aliment, peu-
vent agir en tant que vecteurs en l’absence de contrôle 
sanitaire. Notre liste de parasites contient des trématodes, 
une famille de parasites pouvant susciter la peur, car il s'agit 
souvent d'espèces... terrestres, d’eau douce ou tropicale 
pouvant provoquer des maladies humaines plus ou moins 
graves. Ce n’est pas du tout le cas pour les trématodes de 
notre coque commune. La meilleure des précautions est 
d’éviter de les manger crues. Notre premier message veut 
vous assurer que tant que les coques sont vendues dans le 
respect des réglementations concernant la consommation 
des fruits de mer, il n’y a absolument aucun problème! 
Alors bon appétit !

Le deuxième point qui nous intéresse est l’aspect 
écologique. Dans le monde, quarante pour cent des es-
pèces eucaryotes sont des parasites et donc les parasites de 
notre coque commune participent significativement à cette 
diversité cachée. Savez-vous que lorsque vous ramassez 
une coque, vous avez plus d’une douzaine d’espèces dans la 
main, sans parler des bactéries et des virus ? Il est vrai que 
la coque est une sorte de championne dans le domaine de 
l’hébergement d’habitants plus ou moins nocifs (la majorité 
étant plutôt inoffensifs). Nous décrivons ici 38 taxons (+ 
3 maladies). Nous avons également décidé d’ajouter deux 
espèces qui sont les parasites des parasites des coques (des 
« hyperparasites ») et dont on pourrait dire qu’ils sont 
plutôt bienveillants avec les coques, puisqu’ils les aident 
à se débarrasser de certains de leurs ennemis. D’ailleurs, 
quelques espèces de parasites sont aussi des indicateurs 
d’une plus grande diversité et d’une bonne santé environ-
nementale ! C’est les cas des trématodes, dont la présence 
dans les coques démontre d’une part une bonne qualité 
de l’eau et d’autre part l’existence de nombreuses espèces 
différentes participant au cycle de vie de ces trématodes, y 
compris des espèces d’oiseaux et de poissons.

Par conséquent, cet atlas nous rappelle que certains para-
sites sont très pathogènes pour les coques et il met en évi-
dence que le transfert de coques entre les écosystèmes ne 
doit pas être effectué ou uniquement avec des précautions 
considérables, ce qui représentera de toutes les façons un 
risque très élevé. La participation à ce projet et notamment 
aux travaux sur les maladies, a été fortement motivée par 
l’importante crise qui a eu lieu en Galice, provoquée par le 
parasite des coques appelé Marteilia cochillia. Nos travaux 
de recherche ont permis de mettre en valeur la présence 
d’autres menaces, notamment la néoplasie disséminée. 
Á la fin de ce document, nous avons tenté de classer les 
parasites/maladies en fonction de leur pathogénicité et 
du risque qu’ils représentent, mais il faut garder à l’esprit 
que ce risque est lié à la prévalence (% d’infestation) qui 
est elle-même variable et fortement liée aux interactions 
complexes avec les facteurs environnementaux.

Pour finir, comme tous les scientifiques, nous devons 
insister sur le fait que cette étude a révélé des lacunes con-
sidérables dans nos connaissances et que les générations 
futures devront certainement écrire le deuxième tome 
! À ce stade, nous sommes confrontés à de nombreuses 
espèces inconnues, et par ailleurs la biologie moléculaire 
contribue également à multiplier ce que nous considérions 
des espèces uniques. À cela s’ajoute le commerce mondial 
et le changement global qui apporteront de toute évidence 
de nouvelles...... surprises ! 

INTRODUCTION
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Lignes directrices
pour les lecteurs

Carte de distribution, données issues du projet 
COCKLES et également de la littérature scientifique. 
Le tableau de droite rassemble les données issues du 
projet, et fusionnent les différentes cohortes de coques 
et les saisons. La prévalence est le pourcentage de 
coques infestées et l’abondance moyenne est la moy-
enne du nombre d’individus parasites par coque (« - » 
: non évaluée, ndmp : non déterminée, mais présente).

Les méthodes de diagnostic sont indiquées ainsi 
qu’une sélection des numéros d’accession  à la banque 
de gènes. Nous proposons une liste non exhaustive de 
laboratoires/contacts, experts pour chaque parasite 
(le [numéro] se réfère à une liste en page 9.).

Les principaux risques identifiés sont mentionnés, 
notamment ceux qui sont liés au changement clima-
tique et aux échanges commerciaux.

Des recommandations sont données pour éviter 
la propagation des agents pathogènes/maladies. Au-
cune action n’est cependant recommandée dans les 
réserves naturelles.

Références scientifiques non exhaustives.

Ils sont désignés par leur nom scientifique latin 
accepté et les  synonymes les plus courants. Les 
noms courants sont rares, sauf pour certaines maladies 
ou certains macroparasites (par exemple le « crabe-
perle»). Certains éléments de la CLASSIFICATION ont 
été extraits du Registre mondial des espèces marines 
actualisé, dont le lien direct est fourni.

Illustrations des parasites, des pathogènes et des 
lésions.

Description générale insistant sur les caractéristiques 
morphologiques typiques, l’éventuel cycle de vie complexe 
du parasite, sur les facteurs environnementaux et en 
relation avec l’hôte, favorisant le développement de l’agent 
pathogène/de la lésion.

Une échelle de pathogénicité est représentée 
lorsque les données sont disponibles. Ceci peut être 
considéré comme une «opinion d'expert».

Chaque parasite (ou maladie) est décrit sur une double page.

1

1

2

2

3

3

5

5

7

7

9

9

4

4

6

6

8

8Individuelle
Tue les coques
Effet sur la croissance/ santé
Aucun

Populationnelle
Mortalité signalée
Absence de relation directe avec la mortalité
Aucun

         Impact
GRAVE   

MODÉRÉ   

AUCUN 

INCONNU?
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AUTRES MALADIES:
• Néoplasie disséminée (p. 106)
• Granulomatose (p. 108)
• Infection de type picornavirus (p. 110)

ARTHROPODA
COPEPODA

• Herrmannella rostrata (p. 96)
• Mytilicola orientalis (p. 98)

DECAPODA
• Afropinnotheres monodi (p. 100)
• Pinnotheres pisum (p. 102)

CHROMISTA
ALVEOLATA

• Eucoccidiorida (p. 28)
• Nematopsis sp. (p. 30)
• Perkinsus spp. (p. 32)
• Rynchodida-like (p. 34)
• Trichodina spp. (p. 34)

RHIZARIA
• Haplosporidium edule (p. 36)
• Minchinia mercenariae (p. 38)
• Minchinia tapetis (p. 40)
• Urosporidium sp. (p. 42)
• Marteilia cochillia (p. 44)

PLATYHELMINTHES
TREMATODA

• Asymphilodora demeli (p. 50)
• Bucephalus minimus (p. 52)
• Curtuteria arguinae (p. 54)
• Diphterostomum brusinae (p. 56)
• Gymnophallus choledochus (p. 58)
• Gymnophallus somateriae (p. 60))
• Himasthla continua (p. 62)
• Himasthla elongata (p. 64)
• Himasthla interrupta (p. 66)
• Himasthla quissetensis (p. 68)
• Monorchis parvus (p. 70)
• Parvatrema fossarum (p.72)
• Parvatrema minutum (p. 74)
• Psilostomum brevicolle (p. 76)
• Renicola roscovitus (p. 78)
• Métacercaire inconnue (p. 80)

CESTODA
     TRYPANORHYNCHA (p. 82)
TURBELLARIA

• Paravortex cardii (p. 84)
NEMATODA (p. 87)
NEMERTEA
• Malacobdella grossa (p. 92)

BACTERIA
• Type Endozoicomonas (p. 12)
• Vibrio aestuarianus (p. 14)
• Vibrio tapetis (p. 16)

FUNGI
MICROSPORIDIA

• Hyperspora aquatica (p. 20)
• Type Steinhausia (p. 22)
• Unikaryon legeri (p. 24)

Quels taxons?
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Laboratoires spécialisés dans 
le consortium  COCKLES et 
collaborateurs COCKLES.

Le numéro ci-dessous 
correspond au numéro 
d’immatriculation de chaque 
partenaire et se réfère 
la section "Laboratoires 
spécialisés/Contacts dans le 
consortium COCKLES AA" de 
chaque page de description 
de parasite.

[2] CIMA-XUGA (Contact: antonio.villalba.garcia@xunta.gal)

[4] Université de Bordeaux (Contact: xavier.de-montaudouin@u-bordeaux.fr)

[5] Université de Cork (Contact: s.culloty@ucc.ie)

[6] Université de Bangor (Contact: s.malham@bangor.ac.uk)

[10] IPMA (Contact: fruano@ipma.pt)

[11] Université d’Aveiro (Contact: rosafreitas@ua.pt)

[15] Ifremer La Tremblade (Contact: isabelle.arzul@ifremer.fr)

[17] CNRS Arcachon (Contact: patrice.gonzalez@u-bordeaux.fr)

[20] INTECMAR (Contact: sdarriba@intecmar.gal)

Collaborateurs hors projet :
[A] NIOZ-Texel (Contact: david.thieltges@nioz.nl)

[B] ICMAN-CSIC (Contact: jose.cuesta@icman.csic.es)

[C] Wageningen Bioveterinary Research (Contact: marc.engelsma@wur.nl)

[D] USC (Contact: seiladiazcostas@gmail.com)

[E] Arrhus University (Contact: kthomas@bios.au.dk) 

Etat de l’art

Projet COCKLES

NOI & ARO

BUR

DEE

AVE

FOR

ARC

DUN

WAS

BSO

ARC

BSO

DUN

ARO

BUR

FOR

AVE

DEE

NOI

WAS

Bassin d’Arcachon

Ria de Arousa

Ria de Aveiro

Baie de Somme

Burry Inlet

Dundalk

Ria de Noia

The Dee

Ria de Formose

Mer des Wadden.

Où sont les parasites?

Où est l’expertise?
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BACTERIA
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Pathogénicité individuelle Pathogénicité populationnelle

? ?

BACTERIA

Description générale

NOM LATIN 

SYNONYMES

NOM COURANT

CLASSIFICATION

Organismes de type Endozoicomonas
Aucun
Microcolonies bactériennes
Proteobacteria – Oceanospirillales

Des microcolonies bactériennes ont été signalées 
dans de nombreuses espèces marines de mollus-
ques. On les a habituellement considérées comme 
des organismes proches du genre Rickettsia (RLO), 
mais des analyses phylogénétiques moléculaires 
démontrent leur appartenance à des groupes bac-
tériens très divers. Dans Cerastoderma edule, les 
microcolonies bactériennes basophiles apparaissent 
majoritairement dans l’épithélium du diverticule 
digestif et les branchies, occasionnellement dans le 

tissu conjonctif du manteau et des palpes labiaux. Les 
colonies sont habituellement intracellulaires, cepend-
ant, dans les branchies, le manteau et les palpes 
labiaux, elles peuvent se développer pour devenir 
d’importants kystes extracellulaires entourés d’une 
couche fibreuse qui peut éventuellement se rompre 
et par conséquent libérer des bactéries. Une analyse 
phylogénétique moléculaire a révélé que les micro-
colonies bactériennes de coques correspondent à 
des organismes proches du genre Endozoicomonas.

Aucun effet néfaste lié aux 
microcolonies bactériennes n’a 
été observé dans les coques, 
mais d’importantes infestations 
avec des microcolonies 
bactériennes ont été associées 
à un mauvais état de santé, 
voire la mort chez d’autres 
espèces bivalves. 

Aucun épisode de mortalité 
ni de déclin de la population 
de coques en relation avec les 
microcolonies bactériennes n’a 
été observé chez les coques. 
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SITE

ARC

BSO

DUN

ARO

BUR

FOR

AVE

DEE

NOI

WAS

% Ab

Etat de l’art

Projet COCKLES

Carte de distribution dans l’Espace Atlantique  
(signalisation)

Prévalence parasitaire (%) 
et abondance moyenne (Ab)
(données du projet COCKLES)

BACTERIA

22

16

2

23

19

19

12

22

32

0

–

–

–

–

–

–

–

–

–

–

Techniques de diagnostic

RecommandationsRisques dans l’Espace Atlantique (AA)

• �Histologie: Les microcolonies bactériennes basophiles, dont la 
forme et la taille varient, sont observées dans les cellules épithéliales 
du diverticule digestif ou dans les branchies. De grandes colonies 
extracellulaires entourées d’une couche fibreuse peuvent être 
observées dans les branchies et plus rarement dans le tissu 
conjonctif du manteau et des palpes labiaux.

• �Laboratoires spécialisés/Contacts dans le consortium COCKLES AA: 
[2], [5], [10], [15], [20], [D].

• �Situation actuelle: Inconnue.
• �Concernant le commerce: Inconnu, mais absence de risque pour la 

consommation humaine.
• �Changement global : Inconnu.

Références pertinentes
Azevedo 1993; Carballal et al. 2001; Elliot et al. 2012; Longshaw & Malham 2013; 
Cano et al. 2020. 

Les coques provenant de 
zones infestées ne doivent 
pas être déplacées vers 
des zones où aucune 
microcolonie bactérienne n’a 
été détectée. Aucune action 
dans les réserves naturelles. 

Microcolonies bactériennes

NOI + ARO

BUR + DEE

AVE

FOR

ARC

DUN

BSO
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Pathogénicité individuelle Pathogénicité populationnelle

? ?

BACTERIA

Description générale

NOM LATIN

SYNONYMES

NOM COURANT

CLASSIFICATION

Vibrio aestuarianus Tison & Seidler, 1983 
subsp cardii Garcia et al. submitted
Aucun
Aucun
Bacteria – Genre Vibrio
(WoRMS link: http://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=570741)

Vibrio aestuarianus cardii a été associé à la mortalité des 
coques dans différents gisements naturels en France. 
La mortalité a eu lieu en été et les épisodes ont duré 
de 1 à 2 mois. Les individus n’ont pas montré de signes 

macroscopiques spécifiques. Les animaux moribonds se 
trouvaient sur la surface du sédiment et se caractéri-
saient par une fermeture extrêmement lente de leurs 
valves et une faible quantité de liquide intrapalléal.

Les bactéries envahissent les 
voies digestives et provoquent 
une destruction de l’épithélium 
digestif. Mortalité observée lors 
d'infestations expérimentales.

La prévalence est inconnue, 
mais de forts épisodes 
infectieux ont été observés 
avec une mortalité élevée.
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SITE

ARC

BSO

DUN

ARO

BUR

FOR

AVE

DEE

NOI

WAS

% Ab

Etat de l’art

Projet COCKLES

Carte de distribution dans l’Espace Atlantique  
(signalisation)

Prévalence parasitaire (%) 
et abondance moyenne (Ab)
(données du projet COCKLES)

BACTERIA

0

0

3

–

–

–

–

–

–

–

–

–

–

–

–

–

–

–

–

–

Techniques de diagnostic

RecommandationsRisques dans l’Espace Atlantique (AA)

• �Bactériologie: Isolement de bactéries dans un milieu gélosé Marine Agar après 48 h à 20 ºC. Les colonies bac-
tériennes sont petites (1-2 mm), translucides, régulières, présentent une couleur blanc crème dans la gélose Ma-
rine Agar.

• �Histologie: Des bactéries peuvent être observées dans les voies digestives en association avec une nécrose épithéliale.
• �Identification moléculaire : PCR en temps réel, spécifique aux espèces V. aestuarianus.
Cette PCR en temps réel ne permet pas de distinguer les différentes sous-espèces de V. aestuarianus.
• �Numéro de code d'accession GenBank: gène 16S (référence souche type : MK307684), gène ldh (référence 

souche type : MK315026), gène gyrB (référence souche type : MK315009). 
• �Laboratoires spécialisés/Contacts dans le consortium COCKLES  AA : [10], [15].

• �Situation actuelle: Une forte recrudescence de la prévalence est 
possible est a déjà été observée.

• �Concernant le commerce : Aucun risque pour la consommation 
humaine. Les coques provenant de zones infestées ne doivent pas 
être déplacées vers des zones où Vibrio aestuarianus cardii n’a pas 
été détecté. 

• �Changement global : Température, salinité, dispersion des hôtes. 
Dans le cas des huitres, les dynamiques d’infestation par V. 
aestuarianus sont modulées par la température, c’est-à-dire que plus 
l’eau est chaude, plus l’infestation se développe rapidement.

Références pertinentes 
Saulnier et al. 2009, 2017; Garcia et al. submitted.

Les coques provenant 
de zones infestées ne 
doivent pas être déplacées 
vers des zones où Vibrio 
aestuarianus cardii n’a 
pas été détecté. Éliminer 
les coques mortes sur la 
surface du sédiment dans 
les zones de production. 
Aucune action dans les 
réserves naturelles. 

Vibrio aestuarianus cardii

*Uniquement analysé en ARC, BSO et DUN

*

DUN
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Pathogénicité individuelle Pathogénicité populationnelle

? ?

BACTERIA

Description générale

Vibrio tapetis Borrego et al., 1996 subsp tapetis
Groupe Vibrio P1
Maladie de l'Anneau Brun (Brown Ring Disease)
Bacteria – Genre Vibrio
(WoRMS link: http://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=570804)

Vibrio tapetis a été isolé chez les coques, dans dif-
férents endroits en France et sans lien avec la mor-
talité. Dans certains cas, les coques montraient des 
signes de la maladie de l’anneau brun (MAB), à savoir, 
un dépôt brun caractéristique sur la face interne 

des valves. La coque pourrait agir en tant qu’espèce 
porteuse de cette bactérie. Expérimentalement, après 
une exposition à V. tapetis, une mortalité élevée a été 
observée chez les coques entre 7 et 14 jours après 
inoculation.

Aucun effet signalé sur le terrain.
Mortalité observée de façon 
expérimentale. Aucun effet signalé. 

NOM LATIN

SYNONYMES

NOM COURANT

CLASSIFICATION

Vibrio tapetis (b) dans la palourde japonaise Ruditapes philippinarum (SEM) et vue macroscopique de 
BRD avec des dépôts bruns sur la face interne de la valve (avec la permission de C. Paillard et P. Maes).
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SITE

ARC

BSO

DUN

ARO

BUR

FOR

AVE

DEE

NOI

WAS

% Ab

Etat de l’art

Projet COCKLES

Carte de distribution dans l’Espace Atlantique  
(signalisation)

Prévalence parasitaire (%) 
et abondance moyenne (Ab)
(données du projet COCKLES)

BACTERIA

0

0

–

–

–

–

–

–

–

–

–

–

–

–

–

–

–

–

–

–

Techniques de diagnostic

RecommandationsRisques dans l’Espace Atlantique (AA)

• �Observation macroscopique: Accumulation de conchyoline brune et malformations sur la surface interne 
de la coquille.

• �Bactériologie: Isolement de bactéries dans des milieux différentiels, y compris milieu gélosé Marine Agar après 
48 h à 20ºC. Les colonies bactériennes sont circulaires, ont une forme régulière, sont translucides et non pig-
mentées.

• �Identification moléculaire : 1) PCR conventionnelle, et  2) PCR en temps réel, mais ne détecte que les 
souches virulentes de V. tapetis.

• �Numéro de code d'accession GenBank: Gène 16S (couche IS9 : HE795138), gène atpA (souche IS9 : 
HE795168), gène ropA (souche IS9 :  HE795349), gène gapA (souche IS9 : HE795378), gène fstZ (souche IS9 : 
HE795312), gène recA (souche IS9 : HE795228), gène rpoA (souche IS9 :  HE795288).

• �Laboratoires spécialisés/Contacts dans le consortium COCKLES  AA : [10], [15].

• �Situation actuelle : Inconnue.
• �Concernant le commerce : Inconnu, mais absence de risque pour la 

consommation humaine. 
• �Changement global : Inconnu, mais chez la palourde japonaise, Ruditapes 

philippinarum, des températures supérieures à 21 ºC inhibent la MAB tandis 
qu’une faible salinité (2) la favorise.

Références pertinentes 
Maes and Paillard 1992; Borrego et al. 1996; Paillard et al 2006; Park et al 2006;
Lassalle et al. 2007; Paul-Pont et al. 2010; Bidault et al. 2015; Rodrigues et al. 2015.

Les coques provenant de 
zones infestées, ne doivent 
pas être déplacées vers des 
zones où Vibrio tapetis n’a 
pas été détecté. Aucune 
action dans les réserves 
naturelles.

Vibrio tapetis

*Uniquement analysé à ARC, BSO et DUN

ARC

BSO

*
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FUNGI
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Pathogénicité individuelle Pathogénicité populationnelle

? ?

FUNGI

Description générale

Hyperspora aquatica est un hyperparasite du paramyx-
ide Marteilia cochillia qui infecte la glande digestive 
des coques. Les spores ont une forme sphérique à 
ellipsoïde, d’environ 1,2 x 1,0 µm, avec 4 spires filament-
euses polaires disposés en un rangs unique. Les stades 
mérogoniques et sporogoniques apparaissent dans le 
cytoplasme des cellules primaires de M. cochillia. Dans 
le cycle de vie, les mérontes mononucléés évoluent en 

mérontes polynucléés, avant le début de la sporogonie. 
La sporogonie comprend l’épaississement de la paroi 
cellulaire, la formation de sporontes qui se transforment 
en sporoblastes, ces derniers devenant des spores 
matures ; au cours du processus de transformation des 
sporontes en spores matures, on assiste au dévelop-
pement progressif du système d’extrusion de la spore.

Hyperspora aquatica peut 
provoquer des dommages à son 
hôte Marteilia cochillia; ce dernier 
est un parasite des coques 
extrêmement pathogène : par 
conséquent H. aquatica pourrait 
bénéficier à la coque, bien que 
cela n’ait pas fait l’objet d’étude.

Aucun.

Hyperspora aquatica Stentiford et al., 2017
Aucun
Aucun
Fungi – Microsporidia

NOM LATIN

SYNONYMES

NOM COURANT

CLASSIFICATION



21

SITE

ARC

BSO

DUN

ARO

BUR

FOR

AVE

DEE

NOI

WAS

% Ab

Etat de l’art

Projet COCKLES

Carte de distribution dans l’Espace Atlantique  
(signalisation)

Prévalence parasitaire (%) 
et abondance moyenne (Ab)
(données du projet COCKLES)

FUNGI

0

0

0

46

0

–

–

0

0

0

–

–

–

–

–

–

–

–

–

–

Techniques de diagnostic

RecommandationsRisques dans l’Espace Atlantique (AA)

• �Histologie : Les stades hyperparasitaires sont observés dans le cytoplasme 
des cellules primaires de Marteilia cochillia, lors de l’infection de la glande 
digestive de la coque.

• �Numéro de code d'accession GenBank: KX364284.1 (SSU rDNA).
• �Laboratoires spécialisés/Contacts dans le consortium COCKLES  AA:  

[2], [10], [15], [20], [D].

• �Situation actuelle:  Aucun.
• Related to trading: Aucun.
• �Changement global: Inconnu.

Références pertinentes 
Villalba et al. 2014; Stentiford et al. 2017.

Aucune

Hyperspora aquatica

ARO
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Pathogénicité individuelle Pathogénicité populationnelle

? ?

FUNGI

Description générale

Parasite de type Steinhausia Sprague et al., 1972
Aucun
Microsporidiose, Maladie des œufs de la coque
Fungi – Microsporidia  
(WoRMS link: http://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=559168)

Toutes les infestations ont lieu dans les ovocytes 
des coques. Les spores matures de parasite ou les 
stades précurseurs (sporontes ou sporoblastes) 
apparaissent dans une grande vacuole unique du 
cytoplasme (rarement dans le noyau) des ovocytes 
de coque.  Occasionnellement, il y a plus d’une 

vacuole renfermant des parasites par ovocyte. L’in-
tensité de l’infestation est généralement faible, sans 
infiltration hémocytaire et sans causer de dommages 
pathologiques à l’hôte. Cependant, la viabilité des 
ovules infestés pourrait être affectée ainsi que la 
fécondité.

Les ovocytes infestés ne 
seraient plus viables, mais de 
toute manière la faible intensité 
de l’infestation aurait une 
incidence négligeable sur la 
fécondité des femelles. 

Lorsqu’elle a été 
mentionnée, la prévalence 
a toujours été faible, 
et aucun effet sur la 
population ne serait par 
conséquent escompté. 

NOM LATIN

SYNONYMES

NOM COURANT

CLASSIFICATION

20 µm 20 µm
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SITE

ARC

BSO

DUN

ARO

BUR

FOR

AVE

DEE

NOI

WAS

% Ab

Etat de l’art

Projet COCKLES

Carte de distribution dans l’Espace Atlantique  
(signalisation)

Prévalence parasitaire (%) 
et abondance moyenne (Ab)
(données du projet COCKLES)

FUNGI

0

0

0

0

0

0

0

0

0

0

–

–

–

–

–

–

–

–

–

–

Techniques de diagnostic

RecommandationsRisques dans l’Espace Atlantique (AA)

• �Maladie des œufs de la coque:  Mise en évidence au microscope des parasites à l’intérieur des ovocytes 
dans des montages humides de tissu gonadique comprimé entre une lame en verre et une lamelle.

• �Histologie: Observation des stades parasitaires (notamment les spores) à l’intérieur des ovocytes. Les vacu-
oles contenant les spores ont habituellement une forme elliptique ou circulaire, avec une taille moyenne de 
20 µm, contenant jusqu’à 30 spores sphériques de 2,5-3 µm de diamètre. Il y a généralement une seule vacu-
ole avec des parasites par ovocyte, mais cependant deux vacuoles par ovocyte ont pu être observés.

• �Laboratoires experts/Contacts dans le consortium COCKLES  AA : [2], [10], [15], [20], [D].

• �Situation actuelle : Inconnue.
• �Concernant le commerce : Inconnu, mais absence de risque pour la 

consommation humaine. . 
• �Changement global : Inconnu.

Références pertinentes 
Carballal et al. 2001; Comtet et al. 2003.

Les coques provenant de 
zones infestées ne doivent 
pas être déplacées vers 
des zones où des parasites 
de type Steinhausia n’ont 
pas été détectés. Aucune 
action dans les réserves 
naturelles. 

Parasite de type Steinhausia
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Pathogénicité individuelle Pathogénicité populationnelle

? ?

FUNGI

Description générale

Unikaryon legeri (Dollfus, 1912)
Nosema legeri
Aucun 
Fungi – Microsporidia  
(WoRMS link: http://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=565110)

Unikaryon legeri est un hyperparasite des métacercaires 
de Parvatrema minutum qui infecte le manteau de la 
coque. Les spores ont une forme ellipsoïde, d’environ 
3,0 x 1,8 µm, avec 6 -6,5 spires filamenteuses polaires 
disposés en un rang unique. Les stades mérogoniques 
et sporogoniques apparaissent dans le parenchyme des 

métacercaires. Les stades mérogoniques incluent des 
mérontes mononucléés et binucléés qui se divisent. 
Les sporontes mononucléés deviennent binucléés et 
se divisent en deux sporoblastes mononucléés, qui 
murissent en spores.

Unikaryon legeri peut 
provoquer des dommages 
voire tuer son hôte Parvatrema 
minutum; ce dernier est un 
parasite de la coque, y ayant 
des effets modérément 
néfastes. Par conséquent U. 
legeri pourrait bénéficier à la 
coque même si cela n’a pas fait 
l’objet d’étude

NOM LATIN

SYNONYMES

NOM COURANT

CLASSIFICATION

Aucune.

Métacercaires hyperparasitées

Métacercaires "saines"
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SITE

ARC

BSO

DUN

ARO

BUR

FOR

AVE

DEE

NOI

WAS

% Ab

Etat de l’art

Projet COCKLES

Carte de distribution dans l’Espace Atlantique  
(signalisation)

Prévalence parasitaire (%) 
et abondance moyenne (Ab)
(données du projet COCKLES)

FUNGI

0

10

33

68

0

0

0

0

0

0

–

–

–

–

–

–

–

–

–

–

Techniques de diagnostic

RecommandationsRisques dans l’Espace Atlantique (AA)

• �Histologie: Des stades hyperparasitaires sont observés dans le parenchyme des métacercaires de Parva-
trema minutum qui infectent le manteau de la coque.

• �Dissection: Écrasement entre deux lames de verre épaisses, sous stéréomicroscope. Les stades hyperparasi-
taires sont observés dans les métacercaires de P. minutum qui infectent le manteau de la coque.

• �Numéro d’ordre génétique : KX364285.1 (SSU rDNA)
• �Laboratoires spécialisés/Contacts dans le consortium COCKLES  AA : [2], [4], [5], [10], [15], [20], [D].

• �Situation actuelle : Aucun.
• �Concernant le commerce : Aucun.
• �Changement global : Inconnu.

Références pertinentes 
Canning and Nicholas 1974; Lauckner 1983; Russell-Pinto 1990; Fermer et al. 2011; 
Stentiford et al. 2017. 

Aucune

Unikaryon legeri

*Evalué par dissection, sous loupe binoculaire

*

ARO

DUN

BSO
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PROTOZOA
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Pathogénicité individuelle Pathogénicité populationnelle

? ?

PROTOZOA

Description générale

Une coccidie indéterminée, parfois signalée comme 
Pseudoklossia sp., est observée occasionnellement 
dans les néphridies des coques. Des gamontes (G) et 
des oocystes en développement (Do) et matures (O), 
ces derniers renfermant de nombreux sporocystes 
(S), apparaissent associés aux néphridies ou dans la 
lumière de tube digestif. Les gamontes apicomplexés 

sont occasionnellement observés dans l’épithélium 
intestinal ou dans le tissu conjonctif sous-jacent, avec 
une très faible intensité. On ne sait toutefois pas si ce 
parasite apicomplexé de l’intestin est similaire ou pas à  
la coccidiose néphridienne. Une infiltration hémocytaire 
légère voire modérée est rarement observée dans les 
cas d’infecton néphridienne.

Pas de dommage manifeste. 
La réaction inflammatoire 
est rare, mais la combinaison 
de forte intensité parasitaire 
et de réaction hémocytaire 
pourrait entrainer un 
dysfonctionnement de la 
néphridie.

Les infestations par la 
coccidiose ne représentent 
pas une menace pour les 
populations de coques, même 
si des prévalences élevées ont 
été signalées (jusqu’à 33 %).

Aucun
Aucun
Aucun
Alveolata, Eucoccidiorida

NOM LATIN

SYNONYMES

NOM COURANT

CLASSIFICATION

Nephridies Nephridies Nephridies Intestin
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SITE

ARC

BSO

DUN

ARO

BUR

FOR

AVE

DEE

NOI

WAS

% Ab

Etat de l’art

Projet COCKLES

Carte de distribution dans l’Espace Atlantique  
(signalisation)

Prévalence parasitaire (%) 
et abondance moyenne (Ab)
(données du projet COCKLES)

PROTOZOA

7

4

2

7

0

0

0

2

14

0

–

–

–

–

–

–

–

–

–

–

Techniques de diagnostic

RecommandationsRisques dans l’Espace Atlantique (AA)

• �Histologie: Des gamontes et oocystes en développement et matures, 
ces derniers renfermant de nombreux sporocystes, apparaissent dans 
la néphridie de la coque. Les gamontes coccidiens sont occasionnelle-
ment observés dans l’épithélium intestinal ou dans le tissu conjonctif 
sous-jacent.

• �Laboratoires spécialisés/Contacts dans le consortium COCKLES AA : 
[2], [5], [10], [15], [20], [D].

• �Situation actuelle : Absence de risque. 
• Concernant le commerce : Absence de risque, car ces parasites sont 
déjà largement répandus dans l’Espace Atlantique.
• �Changement global : Inconnu.

Références pertinentes 
Carballal et al. 2001; Elliot et al. 2012; Longshaw & Malham  2013.

Pas d’action.

Coccidies indéterminées

NOI & ARO

DUN

DEE

BSO

ARC
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Pathogénicité individuelle Pathogénicité populationnelle

? ?

PROTOZOA

Description générale

Les parasites du genre Nematopsis ont un cycle de 
vie complexe qui comprend un mollusque marin et un 
crabe prédateur de mollusques. Le stade parasitaire 
vivant dans les bivalves (coques incluses) est l’oocyste, 
qui se situe dans des hémocytes hôtes, alors que les 
autres stades parasitaires sont dans les crabes. Dans 
les coques, les hémocytes renfermant de un à quatre 
(habituellement deux) oocystes de Nematopsis peu-
vent être observés dans le tissu conjonctif de presque 

tous les organes. La prévalence est habituellement très 
élevée, atteignant fréquemment 100 %. Les oocystes 
ont une forme ellipsoïde, une longueur de 8 à 13  µm, 
ils sont pourvus d’une paroi épaisse renfermant un 
seul sporozoïte mononucléé basophile. Les oocystes 
ne provoquent habituellement pas de dommage à 
l’hôte et une réaction inflammatoire est rare. En cas 
de forte intensité parasitaire, généralement dans les 
branchies, un dysfonctionnement peut avoir lieu.

Absence manifeste de 
dommage. Une réaction 
inflammatoire est rare, 
mais une combinaison de 
forte intensité parasitaire et 
une réaction hémocytaire 
pourraient entrainer 
un dysfonctionnement 
métabolique de la coque.

Ce type de parasite ne représente 
pas une menace pour les 
populations de coques, même si 
la prévalence est habituellement 
très élevée, car la pathogénicité 
individuelle est généralement 
insignifiante.

Nematopsis sp. Schneider, 1982
Aucun
Aucun
Alveolata, Eugregarinorida 
(WoRMS link: http://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=390581)

NOM LATIN

SYNONYMES

NOM COURANT

CLASSIFICATION
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SITE

ARC

BSO

DUN

ARO

BUR

FOR

AVE

DEE

NOI

WAS

% Ab

Etat de l’art

Projet COCKLES

Carte de distribution dans l’Espace Atlantique  
(signalisation)

Prévalence parasitaire (%) 
et abondance moyenne (Ab)
(données du projet COCKLES)

PROTOZOA

75

92

71

100

67

4

22

56

100

88

–

–

–

–

–

–

–

–

–

–

Techniques de diagnostic

RecommandationsRisques dans l’Espace Atlantique (AA)

• �Histologie: Des oocystes avec une enveloppe épaisse renfermant un 
sporozoïte basophile peuvent être observés à l’intérieur des hémocytes 
de coque dans le tissu conjonctif de plusieurs organes.

• �Laboratoires spécialisés/Contacts dans le consortium COCKLES  AA :  
[2], [5], [10], [15], [20], [D].

• �Situation actuelle : Ces parasites ne représentent pas de risque. 
• �Concernant le commerce:  Absence de risque, car ces parasites sont 

largement répandus dans l'Espace Atlantique.
• �Changement global : Inconnu.

Références pertinentes 
Azevedo & Cachola 1992; Carballal et al. 2001; Elliot et al. 2012; Longshaw & Malham 2013.

Pas d’action.

Nematopsis sp.

NOI & ARO

AVE

FOR

ARC

WAS

BSO

BUR

DEE

DUN
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Pathogénicité individuelle Pathogénicité populationnelle

? ?

PROTOZOA

Description générale

NOM LATIN

SYNONYMES

NOM COURANT

CLASSIFICATION

Perkinsus chesapeaki McLaughlin et al., 2000; Perkinsus olseni 
Lester and David, 1981; Perkinsus sp.
Perkinsus atlanticus (for P. olsenii)
Aucun
Alveolata – Perkinsozoa  
(WoRMS links: http://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=883642 
http://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=625984)

WoRMS a récemment proposé Perkinsus olsenii comme espèce valide à la place de P. olseni

Les parasites du genre Perkinsus, y compris P. ches-
apeakiet et P.olseni, ont une grande variété d’hôtes 
parmi les mollusques. Dans des coupes histologiques 
de Cerastoderma edule, des trophozoïtes (10-20 
μm) de P. olseni (micrographies) sont observées 
dans le tissu conjonctif des palpes labiaux et moins 
fréquemment dans les branchies, le manteau et la 
masse viscérale. Il est fréquent de voir une paroi 

entourant le trophozoïte (micrographie à droite). 
La prévalence estimée par la technique de Ray en 
milieu liquide au thioglycollate peut être élevée, mais 
l’intensité de l’infestation est si faible que de nom-
breux cas ne sont pas détectés par histologie. Une 
infestation par P. chesapeaki a été observée dans les 
coques C. edule de Catalogne (Nord-est de l’Espagne, 
mer Méditerranée).

L’intensité de l’infestation 
par Perkinsus spp. chez 
Cerastoderma edule est 
habituellement faible. Aucun 
effet grave n’a été observé sur 
les coques. 

L’intensité de l’infestation 
par Perkinsus spp. chez 
Cerastoderma edule est 
habituellement faible. Aucun 
effet populationnel n’a été 
observé.
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SITE

ARC

BSO

DUN

ARO

BUR

FOR

AVE

DEE

NOI

WAS

% Ab

Etat de l’art

Projet COCKLES

Carte de distribution dans l’Espace Atlantique  
(signalisation)

Prévalence parasitaire (%) 
et abondance moyenne (Ab)
(données du projet COCKLES)

PROTOZOA

0

0

0

0

0

0

0

0

0

0

–

–

–

–

–

–

–

–

–

–

Techniques de diagnostic

Recommandations
Risques dans l’Espace Atlantique (AA)

• �Histologie: Différentes étapes parasitaires, incluant des trophozoïtes matures (10-20 μm) sont générale-
ment observées dans le tissu conjonctif des branchies, du manteau et de la masse viscérale.

• �L’histologie ne permet de pas de tirer des conclusions sur l’identité des espèces parasitaires.
• �Culture: l’analyse de tissus placés dans un milieu liquide de Thioglycolate (FTM) pendant 3 à 14 jours à 25 ºC 

permet d’observer et éventuellement de quantifier les parasites du genre Perkinsus. 
• �Hybridation in-situ, PCR et séquençage (région ITS) sont nécessaires pour identifier les espèces parasitaires. 
• �Numéro de code d'accession GenBank: chez C. edule, la seule séquence Perkinsus disponible jusqu’à main-

tenant est P. chesapeaki (numéro d’accession dans GenBank KF314812).
• �Laboratoires spécialisés/Contacts dans le consortium COCKLES  AA : [2], [10], [15], [20], [D].

• �Situation actuelle : Inconnue.
• �Concernant le commerce : Inconnu, mais absence de risque pour la 

consommation humaine. 
• �Changement global : Inconnu, cependant une prévalence et une 

intensité d’infestation par P. olseni liées à l’augmentation des 
températures chez la palourde européenne, Ruditapes decussatus 
sont observées. 

Références pertinentes 
Villalba et al. 2005; Lassalle et al. 2007; Darriba et al. 2010; Longshaw & Malham 
2013; Carrasco et al. 2014. 

Les coques provenant de 
zones infestées ne doivent 
pas être déplacées vers 
des zones où Perkinsus 
spp. n’as pas été détecté. 
Aucune action dans les 
réserves naturelles.

Perkinsus spp.

*
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Pathogénicité individuelle Pathogénicité populationnelle

? ?

PROTOZOA

Description générale

NOM LATIN

SYNONYMES

NOM COURANT

CLASSIFICATION

Trichodina spp., Ciliés de type Rynchodida (Hypocomella  
raabei=cardii; Hypocomidium fabius, …)
Aucun
Ciliés
Alveolata – Cyliophora
(WoRMS link: http://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=11)

Ces ciliés apparaissent généralement en tant que com-
mensaux sur les branchies et la surface du manteau des 
coques, sans réaction évidente de l’hôte. Malgré une 
prévalence pouvant atteindre 100 % dans certaines 

populations de coque, l’intensité de l’infestation est 
habituellement faible et la plupart des infestations sont 
anodines. Sur les sites irlandais, la prévalence observée 
était la plus élevée chez les coques en été et en automne.

Occasionnellement, l’abondance 
de ciliés du genre Hypocomella 
est si élevée qu’elle altère le 
fonctionnement des branchies, 
ce qui perturbe les fonctions de 
nutrition et de respiration. Les 
graves infestations par Trichodina 
sp. chez des spécimens de 
Cerastoderma edule âgés de moins 
d’un an ont été associées à une 
émaciation et à des mortalités 
le long des côtes allemandes et 
hollandaises la mer des Wadden. 

Non documentée, mais en 
tenant compte de la prévalence 
et de la pathogénicité 
individuelle, un impact 
populationnel est probable.

Trichodina sp. (A&B); ciliés de type Hypocomella (C)

A B C
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SITE

ARC

BSO

DUN

ARO

BUR

FOR

AVE

DEE

NOI

WAS

% Ab

Etat de l’art

Projet COCKLES

Carte de distribution dans l’Espace Atlantique  
(signalisation)

Prévalence parasitaire (%) 
et abondance moyenne (Ab)
(données du projet COCKLES)

PROTOZOA

3

21

4

44

2

3

1

2

15

41

–

–

–

–

–

–

–

–

–

–

Techniques de diagnostic

RecommandationsRisques dans l’Espace Atlantique (AA)

• �Montages humides: Des ciliés peuvent être observés dans des prélèvements de manteau ou branchies ob-
tenus par raclage (x100). 

• �Histologie: Trichodina est un protozoaire en forme de disque (37 à 45 µm de longueur) caractérisé par 
un anneau de denticules eosinophiles, des bordures de cils et un macronoyau en forme de fer à cheval.  
Des ciliés du genre Rhynchodida ont un aspect piriformes (18 à 25 µm de longueur), les cils faisant défaut 
pendant le stade de leur cycle de vie fixé à l’hôte,  et caractérisé par un noyau volumineux fortement ba-
sophile. Les ciliés sont fixés aux branchies et sur la surface des palpes labiaux pendant le stade parasitaire 
de leur cycle de vie.

• �Laboratoires spécialisés/Contacts dans le consortium COCKLES  AA : [2], [10], [15], [20], [D].

• �Situation actuelle : Absence de risque.
• �Concernant le commerce : Absence de risque.
• �Changement global : Inconnu.

Références pertinentes 
Lauckner 1983; Carballal et al. 2001; Longshaw & Malham 2013.

Pas de recommandation 
particulière.

Trichodina spp. & Ciliés de type Rynchodida

NOI & ARO

AVE

FOR

ARC

WAS

BSO

BUR

DEE

DUN

*
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Pathogénicité individuelle Pathogénicité populationnelle

? ?

PROTOZOA

Description générale

Les plasmodia, sporontes et sporocystes conte-
nant des spores apparaissent dans le tissu con-
jonctif des branchies, de la gonade, du manteau 
et surtout de la glande digestive. La sporogonie 
est asynchrone. Les spores mesurent environ 
3,2 x 2,2 µm et présentent des ornements car-

actéristiques sur la paroi, qui consistent en de 
fines projections à l’extrémité bifurquée. Les infes-
tations entraînent une réaction hémocytaire qui 
est d’autant plus forte que l’étape plasmodiale est 
dominante. La coque la plus petite chez laquelle 
cette infestation a été observée mesurait 13 mm.

Haplosporidium edule peut 
être létal chez les coques 
car, à un stade avancé de 
l’infestation, le tissu conjonctif 
de la plupart des organes 
de l’hôte est fortement 
infiltré par des stades de 
sporulation du parasite et est 
détruit, ce qui engendre un 
dysfonctionnement général.

Ce parasite ne représente pas 
une menace pour les populations 
de coques car sa prévalence 
est très faible. Cependant, si la 
prévalence augmentait pour 
une raison quelconque, H. edule 
pourrait devenir une menace 
réelle.  

Haplosporidium edule Azevedo et al., 2003
Aucun
Aucun
Rhizaria – Haplosporida 
(WORMS link: http://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=395976)

NOM LATIN

SYNONYMES

NOM COURANT

CLASSIFICATION
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SITE

ARC

BSO

DUN

ARO

BUR

FOR

AVE

DEE

NOI

WAS

% Ab

Etat de l’art

Projet COCKLES

Carte de distribution dans l’Espace Atlantique  
(signalisation)

Prévalence parasitaire (%) 
et abondance moyenne (Ab)
(données du projet COCKLES)

PROTOZOA

0

0

0

0

0

?*

0

0

0

0

–

–

–

–

–

–

–

–

–

–

Techniques de diagnostic

RecommandationsRisques dans l’Espace Atlantique (AA)

• �Histologie: Les stades parasitaires sont observés dans des coupes histologiques 
des branchies, du manteau et de la gonade et principalement dans la glande 
digestive. Il est recommandé d’utiliser des outils moléculaires pour identifier 
l’espèce.

• �Microscopie électronique à balayage : Les spores présentent de fines projec-
tions de leur paroi à l’extrémité bifurquée.

• �Numéro de code d’accession GenBank: DQ458793.1 (SSU rDNA).
• �Laboratoires spécialisés/Contacts dans le consortium COCKLES  AA: 

[2], [5], [10], [15], [20], [C], [D].

• �Situation actuelle : La prévalence observée a toujours été très faible 
et sans épisode de mortalité. 

• �Concernant le commerce : Ce parasite n’a été détecté qu’en Galice 
(rias de Vigo, Arousa et O Barqueiro), aux Pays-Bas (Oosterschelde) 
et au Pays de Galles (Burry Inlet) ; par conséquent les transferts 
pourraient potentiellement contribuer à son expansion.

• �Changement global : Inconnu.

Références pertinentes 
Carballal et al. 2001; Azevedo et al. 2003; Engelsma et al. 2011; Elliot et al. 2012. 

Étant donné sa faible 
prévalence, aucun conseil 
particulier n’est donné 
pour les zones ayant 
déclaré ces phénomènes.

Haplosporidium edule

*Haplosporidien indéterminé, avec 1% de prévalence
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Pathogénicité individuelle Pathogénicité populationnelle

? ?

PROTOZOA

Description générale

Des cellules mononucléées et dicaryotes, et des plas-
modiumspolynucléés apparaissent dans tout le tissu 
conjonctif de la glande digestive, des branchies et de 
la gonade. Le parasite n’a pas été observé dans les 
épithéliums. Le stade plasmodial polynucléé est dom-
inant et comprend de 3 à 14 noyaux. Des spores ont 
été observées dans les coques de plusieurs sites en Ir-

lande, mais jamais en Galice (nord-ouest de l’Espagne). 
L’identification des espèces doit être confirmée à l’aide 
d’outils moléculaires. En Irlande, la prévalence la plus 
élevée a été observée dans les coques au printemps. 
La coque la plus petite chez laquelle cette infestation 
a été observée mesurait 10 mm.

L’intensité de l’infestation est 
modérée voire élevée dans la 
plupart desrapports. Une forte 
réaction inflammatoire est 
observée, notamment dans les 
voies digestives, chez les coques 
dans lesquelles le plasmodium 
est présent en grande quantité. 
Les lésions causées par des 
infestations massives et la réaction 
inflammatoire peuvent engendrer 
des dysfonctionnements et 
affaiblir l’hôte.

La prévalence rapportée a 
toujours été faible. Ce parasite 
n’a jamais été associé à une 
mortalité anormale de coques. 
Cependant, la caractérisation de 
ce parasite dans les coques est 
récente, et par conséquent les 
connaissances sont réduites.

Minchinia mercenariae  Ford et al., 2009
Aucun
Aucun
Rhizaria – Haplosporida 
(WoRMS link: http://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=563582)

NOM LATIN

SYNONYMES

NOM COURANT

CLASSIFICATION
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SITE

ARC

BSO

DUN

ARO

BUR

FOR

AVE

DEE

NOI

WAS

% Ab

Etat de l’art

Projet COCKLES

Carte de distribution dans l’Espace Atlantique  
(signalisation)

Prévalence parasitaire (%) 
et abondance moyenne (Ab)
(données du projet COCKLES)

PROTOZOA

0

0

0

0

0

?*

0

0

0

0

–

–

–

–

–

–

–

–

–

–

Techniques de diagnostic

RecommandationsRisques dans l’Espace Atlantique (AA)

• �Histologie: Les stades parasitaires décrits ci-dessus sont observés 
dans des sections histologiques de la glande digestive, les branchies 
et la gonade, mais leur morphologie elle-même ne se prête pas à 
l’identification de l’espèce. Des outils moléculaires sont nécessaires 
pour cela.

• �Numéro de code d'accession GenBank : KY522821.1 (SSU rDNA).
• �Laboratoires spécialisés/Contacts dans le consortium COCKLES  AA: 

[2], [5], [10], [15], [20], [C], [D].

• �Situation actuelle : La prévalence peut être élevée, mais l’intensité de 
l’infestation est habituellement faible et aucun épisode de mortalité 
associé à ce parasite n’a été observé. 

• �Concernant le commerce: Risque de transmission si les coques des 
zones infectées sont transférées dans des zones non infectées.

• �Changement global : Inconnu.

Références pertinentes 
Ford et al. 2009; Elliot et al. 2012; Ramilo et al. 2018; Albuixech-Martí et al. 
2020; Lynch et al. 2020.

Étant donné sa faible 
prévalence, aucun conseil 
particulier n’est donné 
pour les zones infectées 
déclarées.

Minchinia mercenariae

*Haplosporidien indéterminé, avec 1% de prévalence
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Pathogénicité individuelle Pathogénicité populationnelle

? ?

PROTOZOA

Description générale

Les cellules mononucléées et dicaryotes, et les plasmo-
diums polynucléés (3-6 noyaux) apparaissent dans le 
tissu conjonctif de la glande digestive et rarement dans 
l’épithélium digestif. Les stades parasitaires apparaissent 
dans des foyers, généralement à proximité des rami-
fications stomacales ou des diverticules primaires du 
tube digestif. Les parasites sont fréquemment entourés 
de matière fibreuse. Les coques présentent une forte 

infiltration hémocytaire autour du foyer parasitaire. Les 
stades sporogoniques n’ont pas été observés même si 
on sait que des spores apparaissent dans la palourde 
Ruditapes decussatus. La prévalence peut atteindre 100 
%. L’évolution saisonnière montre une augmentation en 
été et une baisse en hiver. La coque la plus petite chez 
laquelle cette infestation a été observée mesure 7 mm.

L’intensité de l’infestation 
observée est habituellement 
faible, occasionnellement 
modérée et jamais élevée. La 
réaction inflammatoire peut 
provoquer des dommages et 
affaiblir l’hôte.

La prévalence peut atteindre 
100 %, mais une forte intensité 
d’infestation n’a jamais été 
rapportée. Ce parasite n’a jamais 
été associé à une mortalité 
anormale des coques. Cependant, 
la caractérisation de ce parasite 
dans les coques est récente, et 
par conséquent les connaissances 
sont réduites.

Minchinia tapetis (Vilela, 1953)
Haplosporidium tapetis
Aucun
Rhizaria, Haplosporida

NOM LATIN

SYNONYMES

NOM COURANT

CLASSIFICATION
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SITE

ARC

BSO

DUN

ARO

BUR

FOR

AVE

DEE

NOI

WAS

% Ab

Etat de l’art

Projet COCKLES

Carte de distribution dans l’Espace Atlantique  
(signalisation)

Prévalence parasitaire (%) 
et abondance moyenne (Ab)
(données du projet COCKLES)

PROTOZOA

1

0

0

0

0

?*

0

0

26

0

–

–

–

–

–

–

–

–

–

–

Techniques de diagnostic

RecommandationsRisques dans l’Espace Atlantique (AA)

• �Histologie: Les stades parasitaires décrits ci-dessus sont observés dans des coupes histologiques de la 
glande digestive, mais leur morphologie elle-même ne se prête pas à l’identification de l’espèce. Des outils 
moléculaires sont nécessaires pour cela.

• �Numéro de code d’accession GenBank: AY449710.1 (SSU rDNA).
• �Laboratoires spécialisés/Contacts dans le consortium COCKLES  AA : [2], [5], [10], [15], [20], [C], [D].

• �Situation actuelle : La prévalence est élevée, mais l’intensité des 
infestations reste faible et aucun épisode de mortalité associé à ce 
parasite n’a été observé. 

• �Concernant le commerce : Risque de transmission si les coques des 
zones infectées sont introduites dans des zones non infectées.

• �Changement global: Une relation positive importante a été établie 
entre la prévalence de M. tapetis et la température de l’eau de mer. 
Une augmentation des températures liée au changement climatique 
pourrait donc provoquer un accroissement de la prévalence de ce 
parasite chez les coques. 

Références pertinentes 
Engelsma et al. 2011; Elliot et al. 2012; Albuixech-Marti et al. 2020; Carballal et 
al. 2020.

Aucune action dans les 
zones touchées. 

Minchinia tapetis

NOI
ARC

*Haplosporidien indéterminé, avec 1% de prévalence
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Pathogénicité individuelle Pathogénicité populationnelle

? ?

PROTOZOA

Description générale

Urosporidium sp. est un hyperparasite du turbellarié 
Paravortex cardii; ce dernier occupe la lumière du tube 
digestif de la coque. Les sporocystes avec des spores 
ou des sporoblastes et plasmodiums mononucléés 
occupent le tissu conjonctif de l’hôte turbellarié. 

Les sporocystes sont arrondis avec des centaines de 
spores.  Les spores matures sont mononucléées, ré-
fringentes, de forme ronde à ovale et ont une longueur 
de 4 à 5 µm. La prévalence est faible.

Urosporidium sp. cause des 
dommages au turbellarié 
Paravortex cardii mais sans effet 
important sur les coques, car le 
turbellarié lui-même est plutôt 
un commensal qu’un parasite de 
coque. 

Aucune.

Urosporidium sp.
Aucun
Aucun
Rhizaria – Haplosporida 
(WoRMS link: http://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=562865)

NOM LATIN

SYNONYMES

NOM COURANT

CLASSIFICATION
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SITE

ARC

BSO

DUN

ARO

BUR

FOR

AVE

DEE

NOI

WAS

% Ab

Etat de l’art

Projet COCKLES

Carte de distribution dans l’Espace Atlantique  
(signalisation)

Prévalence parasitaire (%) 
et abondance moyenne (Ab)
(données du projet COCKLES)

PROTOZOA

–

–

–

4

–

–

–

–

1

–

–

–

–

–

–

–

–

–

–

–

Techniques de diagnostic

RecommandationsRisques dans l’Espace Atlantique (AA)

• �Histologie: Les stades parasitaires sont observés dans les coupes histologiques 
des turbellariés qui occupent la lumière du tube digestif de la coque.

• �Laboratoires spécialisés/Contacts dans le consortium COCKLES  AA :  
[2], [5], [15], [20], [C].

• �Situation actuelle : Aucun.
• �Concernant le commerce : Aucun.
• �Changement global : Inconnu.

Références pertinentes 
Carballal et al. 2005.

Aucune

Urosporidium sp.

NOI & ARO
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Pathogénicité individuelle Pathogénicité populationnelle

? ?

PROTOZOA

Description générale

Comme tous les parasites du genre Marteilia, M. cochil-
lia se caractérise par la structure particulière appelée « 
celluless dans cellules ». Les stades de développement 
de M. cochillia à l’intérieur des coques consistent en 
des cellules primaires qui renferment jusqu’à huit cel-
lules secondaires. Les cellules secondaires se divisent 
intérieurement pour engendrer six cellules tertiaires 
qui deviennent des spores tricellulaires (interne, inter-
médiaire et externe). La glande digestive de C. edule 
est l’organe cible où la sporulation du parasite a lieu. À 

un stade avancé de l’infestation, les épithéliums de la 
glande digestive sont largement occupés par les stades 
de sporulation parasitaires qui sont finalement libérés 
vers la lumière du tube digestif la détruisant presque, 
pour être évacués sous forme de fèces blanchâtres. Le 
cycle de vie de M. cochillia est complexe (il ne semble 
pas que la transmission directe de coque à coque ait 
lieu) et pourrait inclure des copépodes zooplancto-
niques en tant qu’hôtes intermédiaires.

Le processus de sporulation 
provoque la destruction complète 
des diverticules digestifs des 
coques, celles-ci mourant alors de 
faim. L’infestation par M. cochillia 
réduit également la fertilité de 
la coque : l’hôte ne peut plus 
assurer la gamétogénèse ni 
récupérer des réserves pour la 
gonade, car il doit répondre à 
d’autres priorités.

Des mortalités massives et récurrentes 
dans les gisements de coques des rias 
du sud de la Galice ont lieu depuis la 
première détection de M. cochillia en 
2012. La prévalence est très élevée 
(jusqu’à 100 % lors des épidémies) et 
touche aussi bien les coques juvéniles 
que les coques adultes, provoquant 
l’effondrement de la pêche à la coque. 
Depuis peu, la prévalence et la mortalité 
de l’hôte ont tendance à diminuer, prob-
ablement en raison de l’augmentation 
de la résistance des coques à travers la 
sélection naturelle.

Marteilia cochillia Carrasco et al., 2013
Aucun
Marteiliose de la coque
Rhizaria, Paramyxida

NOM LATIN

SYNONYMES

NOM COURANT

CLASSIFICATION
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SITE

ARC

BSO

DUN

ARO

BUR

DEE

NOI

WAS

% Ab

Etat de l’art

Projet COCKLES

Carte de distribution dans l’Espace Atlantique  
(signalisation)

Prévalence parasitaire (%) 
et abondance moyenne (Ab)
(données du projet COCKLES)

PROTOZOA

0

0

0

73

0

11

1

0

0

0

–

–

–

–

–

–

–

–

–

–

Techniques de diagnostic

RecommandationsRisques dans l’Espace Atlantique (AA)

• �Observation macroscopique: Les coques souffrant de graves infestations présentent une chair 
extrêmement maigre avec une glande digestive pâle, mais ces observations ne sont pas des signes cliniques 
spécifiques de la maladie.

• �Empreintes de glandes digestives: Méthode de diagnostic rapide mettant en évidence les stades de 
sporulation parasitaires, mais sensible uniquement dans le cas d’ infestation importante.

• �Histologie: Différents stades du parasite sont observés dans les épithéliums de la glande digestive. À un 
stade avancé de l’infestation, les stades de sporulation parasitaires remplissent la lumière du tube digestif.

• �Numéro de code d’accession GenBank: KF278722.1 (SSU rDNA+ ITS1).
• �Laboratoires spécialisés/Contacts dans le consortium COCKLES  AA : [2], [10], [15], [20], [C], [D].

• �Situation actuelle : Les zones de pêche à la coque du sud de la Galice 
sont menacées.

• �Commerce: Risque élevé si les coques des zones infectées sont 
introduites dans des zones non infectées. Aucun risque pour la 
consommation humaine. 

• �Changement global: Inconnu.

Références pertinentes 
Carrasco et al. 2013, Villalba et al. 2014, Navas et al. 2018, Carballal et al. 2019, 
Iglesias et al. 2019, Darriba et al. 2020.

Les coques provenant de 
zones infectées ne doivent 
pas être déplacées vers 
des zones où M. cochillia 
n’a pas été détecté.

Marteilia cochillia

ARO

*Occurrence of M. cochillia has not been confirmed with molecular tools (AVE and FOR).

FOR

AVE
FOR*

AVE*
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PLATYHELMINTHES
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49PLATHYHELMINTHES

TREMATODA

Les trématodes digènes sont un grand groupe de 
parasites métazoaires appartenant au Phylum des 
Platyhelminthes. Ces parasites infestent presque 
toutes les espèces bivalves de mollusque connues 
et ils sont considérés comme les macroparasites 
les plus importants pour ces organismes hôtes. Ils 
présentent un cycle de vie complexe et hétéroxène, 
c’est-à-dire qu’ils infestent plus d’un hôte et alternent 
entre la multiplication asexuée et des phases de re-
production sexuée. En raison de leur passage dans 
différents hôtes, leur cycle de vie se caractérise par 
des stades parasitaires et des stades libres. Le cycle 
de vie typique d’un trématode commence avec 
l’éclosion de l’œuf (a), évoluant en larve miracidium 
(b). Ce premier stade libre pénètre dans les tissus 
du premier hôte intermédiaire, un mollusque, où il 
se transforme en un sporocyste en forme de sac (c) 
ou en rédie (d), une forme développant une bouche, 
et cela en fonction des espèces de trématodes. Le 
sporocyste-mère (ou la rédie) se développera pour 

devenir un sporocyste fille plus mature (ou rédie 
fille) qui produira des cercaires par multiplication 
asexuée. Les cercaires (e), le deuxième stade libre, 
sort du premier hôte intermédiaire et nage active-
ment pour infester le deuxième hôte intermédiaire, 
vertébré ou invertébré, habituellement par le biais 
de son activité trophique. À ce stade, la cercaire 
se transforme en métacercaire (f) et l’infestation 
de l’hôte définitif, un vertébré (habituellement des 
oiseaux marins ou des poissons) a lieu lorsque le 
deuxième hôte intermédiaire est ingéré par un pré-
dateur. Dans l’hôte définitif, les métacercaires se 
métamorphosent en stades adultes (g) qui se re-
produiront sexuellement, engendrant des œufs qui 
seront libérés dans l’environnement par le biais des 
fèces de l’hôte définitif, pour débuter un nouveau 
cycle. Au total, 15 espèces de trématodes digènes ont 
été identifiées (+ au moins 2 non identifiées). Elles 
infestent Cerastoderma edule, la coque commune, en 
tant que premier et/ou deuxième hôte intermédiaire.
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Pathogénicité individuelle Pathogénicité populationnelle

? ?

PLATYHELMINTHES

Description générale

Asymphylodora demeli nécessite 3 hôtes différents 
pour accomplir son cycle de vie (hydrobiidés, gas-
tropodes/coques, cyprinidés/gobiidés). Dans la coque 
(2e hôte intermédiaire), la métacercaire enkystée peut 
être observée dans la glande digestive, le manteau et 

les branchies. De nombreuses espèces polychètes 
peuvent aussi servir de 2e hôte intermédiaire et le poly-
chète Hediste diversicolor peut être optionnellement 
un autre hôte définitif. 

Inconnue.

La prévalence chez les coques 
peut être localement élevée dans 
la mer Baltique (64 %), mais une 
pathogénicité populationnelle n’a 
pas été observée. 

Asymphylodora demeli Markowski, 1935
Aucun
Aucun
Trematoda – Lissorchiid 
(WoRMS link: http://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=109116)

NOM LATIN

SYNONYMES

NOM COURANT

CLASSIFICATION
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SITE

ARC

BSO

DUN

ARO

BUR

FOR

AVE

DEE

NOI

WAS

% Ab

Etat de l’art

Projet COCKLES

Carte de distribution dans l’Espace Atlantique  
(signalisation)

Parasite Prevalence (%) 
and Mean Abundance (Ab)

(COCKLES project data)

PLATYHELMINTHES

0

0

0

0

0

0

0

0

0

0

0.0

0.0

0.0

0.0

0.0

0.0

0.0

0.0

0.0

0.0

Techniques de diagnostic

RecommandationsRisques dans l’Espace Atlantique (AA)

• �Histologie: Il est possible de détecter les métacercaires, mais l’identification de l’espèce 
est complexe.

• �Dissection: Écrasement entre deux lames de verre épaisses, sous stéréomicroscope.
• Numéro de code d’accession génétique: Aucune séquence disponible dans Genbank.
• �Laboratoires spécialisés/Contacts dans le consortium COCKLES  AA : [A].

• �Situation actuelle: Répartition probablement limitée à la mer Baltique. 
Cependant Asymphylodora demeli a manifestement été observé dans 
les poissons et les gastropodes en Belgique, mais pas dans des coques.

• Concernant le commerce: Absence de risque dans l’Espace Atlantique, 
du moins entre le 28e parallèle nord (Maroc) et le 60e parallèle nord 
(Norvège).
• �Changement global: Le changement des températures peut modifier la 

distribution des hôtes et la progression de l’infestation.

Références pertinentes 
Reimer 1970; Lauckner 1971; Reimer 1973; Kesting et al. 1996.

Aucune action dans les 
réserves naturelles.

Asymphylodora demeli

*Uniquement dans Cerastoderma glaucum.
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Pathogénicité individuelle Pathogénicité populationnelle

? ?

PLATYHELMINTHES

Description générale

Bucephalus minimus nécessite 3 hôtes différents pour 
boucler son cycle vital : coque (mollusque), gobiidés 
(poisson) et bars  (poisson, hôte définitif). Chez la 
coque (1er hôte intermédiaire), le stade sporocyste 
(sp) envahit progressivement toute la chair, en com-
mençant par la gonade/la glande digestive (dg), ce 
qui conduit à une destruction progressive et au rem-
placement par le parasite des tissus des mollusques. 

Les sporocystes sont totalement remplis de cercaires 
en développement, depuis le tout premier stade, dit 
de balle germinative, jusqu’aux cercaires totalement 
développées. Une fois arrivées à maturité, les cer-
caires (ce) sont clairement visibles en brisant la paroi 
du sporocyste. Les coques peuvent potentiellement 
être infestées lorsque la longueur de coquille > 16 mm.

Les sporocystes envahissent 
l’ensemble du corps avec des 
effets négatifs sur la fécondité, la 
croissance, la santé et la survie de 
la coque. Des épisodes sévères de 
castration ont pu être observées.

La prévalence est généralement 
faible (1 %), mais de forts 
épisodes infectieux ont été 
observés accompagnés de 
mortalité élevée

Bucephalus minimus (Stossich, 1887) Nicoll, 1914
Labratrema minimus
Aucun
Trematoda – Bucephalid
(WoRMS link: http://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=238036)

NOM LATIN

SYNONYMES

NOM COURANT

CLASSIFICATION
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SITE

ARC

BSO

DUN

ARO

BUR

FOR

AVE

DEE

NOI

WAS

% Ab

Etat de l’art

Projet COCKLES

Carte de distribution dans l’Espace Atlantique  
(signalisation)

Prévalence parasitaire (%) 
et abondance moyenne (Ab)
(données du projet COCKLES)

PLATYHELMINTHES

6

6

0

1*

7

0

1

2

5

1

Techniques de diagnostic

RecommandationsRisques dans l’Espace Atlantique (AA)

• �Histologie: Il est possible de détecter des sporocystes, mais l’identification de l’espèce est difficile.
• �Dissection: Écrasement entre deux lames de verre épaisses, sous stéréomicroscope.
• Numéro de code d’accession GenBank : MT019830 (COI), MN876028 (ITS1), MN879354 (18S).
• �Laboratoires spécialisés/Contacts dans le consortium COCKLES  AA : [4], [5], [6], [11], [17], [A].

• �Situation actuelle: Une forte augmentation de la prévalence est 
possible est a déjà été observée.

• Concernant le commerce: Absence de risque dans l’Espace 
Atlantique, du moins entre le 21e parallèle nord (Maroc) et le 54e 
parallèle nord (Écosse/Allemagne).
• �Changement global: Le changement des températures peut modifier 

la distribution des hôtes et la progression de l’infestation.

Références pertinentes 
Desclaux et al. 2002; de Montaudouin et al. 2009; Pina et  al. 2009; Feis et al. 
2015; Magalhães et al. 2015, 2017.

Éliminer les coques 
mortes sur la surface du 
sédiment dans les zones 
de production. Aucune 
action dans les réserves 
naturelles.

Bucephalus minimus

*Détecté par histologie

–

–

–

–

–

–

–

–

–

–

NOI & ARO

AVE

WAS

BSO

ARC

BUR

DEE
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Pathogénicité individuelle Pathogénicité populationnelle

? ?

PLATYHELMINTHES

Description générale

Curtuteria arguinae nécessite 3 hôtes différents 
pour accomplir son cycle de vie, mais n’a été identi-
fié jusqu’à maintenant qu’en tant que métacercaire 
dans la coque (2e hôte intermédiaire). La métacer-

caire infeste généralement le manteau (mais pas les 
bourrelets) et la partie proximale du pied. Les coques 
juvéniles et adultes peuvent être infestées et la quan-
tité de métacercaires peut atteindre 850 par coque.

Aucun effet signalé. 

Peut contribuer à la mortalité 
«naturelle», par la diminution de 
la résistance des coques les plus 
parasitées.

Curtuteria arguinae Desclaux et al., 2006
Aucun
Aucun
Trematoda – Himasthlid
(WoRMS link: http://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=736156)

NOM LATIN

SYNONYMES

NOM COURANT

CLASSIFICATION
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SITE

ARC

BSO

DUN

ARO

BUR

FOR

AVE

DEE

NOI

WAS

% Ab

Etat de l’art

Projet COCKLES

Carte de distribution dans l’Espace Atlantique  
(signalisation)

Prévalence parasitaire (%) 
et abondance moyenne (Ab)

(données du projet COCKLES)

PLATYHELMINTHES

85

0

0

0

0

100

0

0

0

0

Techniques de diagnostic

RecommandationsRisques dans l’Espace Atlantique (AA)

• �Histologie: Il est possible de détecter les métacercaires enkystées, mais l’identification de l’espèce 
est difficile.

• �Dissection: Écrasement entre deux lames de verre épaisses, sous stéréomicroscope. L'extraction 
de métacercaires est obligatoire pour faire la différence, sous microscope, avec H. quissetensis (33 
épines orales contre 31 dans H. quissetensis).

• Numéro de code d’accession GenBank: MT002920 (COI), MN876025 (ITS1) , MN879358 (18S).
• �Laboratoires spécialisés/Contacts dans le consortium COCKLES  AA : [4], [11], [17].

• �Situation actuelle: Risque faible. Contribue à la mortalité naturelle en 
cas de forte intensité.

• Concernant le commerce: Risque dans l’Espace Atlantique, en raison 
d’une détection dans quelques sites seulement, avec l'intensité la plus 
élevée dans le Bassin d’Arcachon.
• �Changement global: Le changement des températures peut modifier 

la distribution des hôtes et la progression de l’infestation. Mais le 
cycle de vie reste inconnu.

Références pertinentes 
Desclaux et al. 2006; de Montaudouin et al. 2009. 

Aucune action dans les 
réserves naturelles.

Curtuteria arguinae

4.7

0.0

0.0

0.0

0.0

0.0

0.0

70.0

0.0

0.0

ARC

FOR
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Pathogénicité individuelle Pathogénicité populationnelle

? ?

PLATYHELMINTHES

Description générale

Diphterostomum brusinae (Stossich, 1889) Stossich, 1904
D. anisotremi, D. israelense, D. macrosaccum, D. sargusannularis, 
D. spari, D. tropicum
Aucun
Trematoda – Zoogonid 
(WoRMS link: http://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=109132)

Diphterostomum brusinae nécessite 3 hôtes dif-
férents pour boucler son cycle de vie (Tritia reticulata, 
coque et poisson). Dans la coque (2e hôte intermédi-
aire), les métacercaires infestent généralement les 

palpes labiaux. Les coques juvéniles et adultes peu-
vent être infestées et la quantité de métacercaires 
est généralement faible (<10 par coque), mais peut 
atteindre 100 par coque. 

Aucun effet signalé. 

NOM LATIN

SYNONYMES

NOM COURANT

CLASSIFICATION

Aucun effet signalé. 
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SITE

ARC

BSO

DUN

ARO

BUR

FOR

AVE

DEE

NOI

WAS

% Ab

Etat de l’art

Projet COCKLES

Carte de distribution dans l’Espace Atlantique  
(signalisation)

Prévalence parasitaire (%) 
et abondance moyenne (Ab)

(données du projet COCKLES)

PLATYHELMINTHES

21

0

0

3

5

68

68

0

0

0

0.3

0.1

0.03

0.0

3.1

0.0

0.0

2.3

0.0

0.0

Techniques de diagnostic

RecommandationsRisques dans l’Espace Atlantique (AA)

• �Histologie: Il est possible de détecter les métacercaires enkystées, mais l’identification de l’espèce est 
difficile.

• �Dissection: Écrasement entre deux lames de verre épaisses, sous stéréomicroscope.
• �Numéro de code d’accession GenBank : MT002923 (COI), EU979527 (ITS1), MN879361 (18S).
• �D. brusinae est observé à Aveiro et Arcachon. Une autre signature moléculaire proche a été observée 

sur le site d’Arcachon  et une troisième sur celui d’Aveiro. 
• �Laboratoires spécialisés/Contacts dans le consortium COCKLES  AA : [4], [11], [17], [A].

• �Situation actuelle: Absence de risque. 
• Concernant le commerce: Risque dans l’Espace Atlantique, en raison 
d’une détection dans quelques sites seulement, avec l'intensité la plus 
élevée dans le Bassin d’Arcachon.
• �Changement global: Le changement de température peut modifier la 

distribution des hôtes et la progression de l’infestation.

Références pertinentes 
Palombi 1930; de Montaudouin et al. 2009; Pina et al. 2009. 

Aucune action dans les 
réserves naturelles.

Diphterostomum spp.

*

*

*
ARO

AVE

FOR

ARC

BUR

*Différentes signatures moléculaires
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Pathogénicité individuelle Pathogénicité populationnelle

? ?

PLATYHELMINTHES

Description générale

Gymnophallus choledochus nécessite trois hôtes pour 
boucler son cycle de vie (coque, coque/polychète, 
oiseau aquatique). Chez la coque (1er hôte intermédi-
aire), les sporocystes (sp) envahissent progressive-
ment toute la chair, en commençant par la gonade/

la glande digestive. Les cercaires (ce) peuvent se 
transformer en métacercaires (me) dans la coque ou 
dans un polychète en tant que 2e hôte intermédiaire. 
Les coques peuvent potentiellement être infectées 
lorsque la longueur de coquille >16 mm.

Les sporocystes envahissent 
l’ensemble du corps avec des 
effets négatifs sur la fécondité et 
la survie de la coque. 

La prévalence est généralement 
faible (1 %), mais de forts 
épisodes infectieux ont été 
observés accompagnés de 
mortalité élevée

Gymnophallus choledochus Odhner, 1900
Cercaria fulbrighti, C. dichotoma, G. fulbrighti
Aucun
Trematoda – Gymnophallid
(WoRMS link: http://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=109223)

NOM LATIN

SYNONYMES

NOM COURANT

CLASSIFICATION

ce sp me
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SITE

ARC

BSO

DUN

ARO

BUR

FOR

AVE

DEE

NOI

WAS

% Ab

Etat de l’art

Projet COCKLES

Carte de distribution dans l’Espace Atlantique  
(signalisation)

Prévalence parasitaire (%) 
et abondance moyenne (Ab)
(données du projet COCKLES)

PLATYHELMINTHES

0

(8)

0

0

0

1

0

0

0

4

-

-

-

-

-

-

-

-

-

-

Techniques de diagnostic

RecommandationsRisques dans l’Espace Atlantique (AA)

• �Histologie: Il est possible de détecter des sporocystes, mais l’identification de l’espèce est difficile.
• �Dissection: Écrasement entre deux lames de verre épaisses, sous stéréomicroscope.
• �Numéro de code d’accession GenBank: MN547969 (COI), MN592818 (ITS1), MN544854 (18S).
• �Signature moléculaire différente dans la Baie de Somme (BSO).
• �Laboratoires spécialisés/Contacts dans le consortium COCKLES  AA : [4], [11], [17], [A], [E].

• �Situation actuelle: Une forte augmentation de la prévalence est possible 
est a déjà été observée.

• Concernant le commerce: Absence de risque dans l’Espace Atlan-
tiquel’Espace Atlantique, du moins entre le 28e parallèle nord (Maroc) et 
le 60e parallèle nord (Norvège).

• �Changement global: Le changement de température peut modifier la 
distribution des hôtes et la progression de l’infestation.

Références pertinentes 
James & Bowers 1967; Loos-Frank 1971; Thieltges 2006; Thieltges et al. 2006; 
de Montaudouin et al. 2009; Rangel & Santos 2009; Magalhães et al. 2020.

Éliminer les coques 
mortes sur la surface du 
sédiment dans les zones 
de production. Aucune 
action dans les réserves 
naturelles. 

Gymnophallus choledochus

*Différentes signatures moléculaires

*

FOR

WAS

BSO*
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Pathogénicité individuelle Pathogénicité populationnelle

? ?

PLATYHELMINTHES

Métacercaires dans différentes phases du mouvement

Description générale

Gymnophallus somateriae nécessite 3 hôtes différents 
pour boucler son cycle de vie (telline Limecola balth-
ica, coque/tellines baltiques, canards marin). Dans la 
coque (2e hôte intermédiaire), les métacercaires non 

enkystées peuvent être observées entre la coquille 
et le muscle adducteur antérieur, et à proximité des 
muscles rétracteurs du pied. Les métacercaires peu-
vent grandir à l’intérieur de leur hôte.

Les infestations par métacercaires 
entre la coquille et le muscle 
engendrent la formation de 
concrétions calcaires sur les 
empreintes du muscle, au 
niveau de la coquille de l’hôte, 
ce qui peut réduire sa capacité 
d’enfouissement. 

La prévalence et les intensités 
peuvent être localement élevées 
et une mortalité associée a été 
évoquée. 

Gymnophallus somateriae (Levinsen, 1881)
G. gibberosus
Aucun
Trematoda – Gymnophallid
(WoRMS link: http://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=109227)

NOM LATIN

SYNONYMES

NOM COURANT

CLASSIFICATION

a b
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SITE

ARC

BSO

DUN

ARO

BUR

FOR

AVE

DEE

NOI

WAS

% Ab

Etat de l’art

Projet COCKLES

Carte de distribution dans l’Espace Atlantique  
(signalisation)

Prévalence parasitaire (%) 
et abondance moyenne (Ab)

(données du projet COCKLES)

PLATYHELMINTHES

0

0

0

0

0

0

0

0

0

0

0.0

0.0

0.0

0.0

0.0

0.0

0.0

0.0

0.0

0.0

Techniques de diagnostic

RecommandationsRisques dans l’Espace Atlantique (AA)

• �Histologie: Il est possible de détecter les métacercaires, mais l’identification de l’espèce est difficile.
• Dissection: Écrasement entre deux lames de verre épaisses, sous stéréomicroscope.
• Numéro de code d’accession génétique: Pas de séquences disponibles dans GenBank.
• �Laboratoires spécialisés/Contacts dans le consortium COCKLES  AA : [A].

• �Situation actuelle: La répartition est très inégale, des prévalences 
élevées ont uniquement été observées localement.

• Concernant le commerce: Absence de risque dans l’Espace 		        	
   Atlantique, du moins entre le 28e parallèle nord (Maroc) et le 60e    	      	
   parallèle nord (Norvège).
• �Changement global: Le changement de température peut modifier la 

distribution des hôtes et la progression de l’infestation.

Références pertinentes 
Loos-Frank 1971a,b; Pekkarinen 1987; Thieltges & Reise 2006; Thieltges et al. 2006; 
de Montaudouin et al. 2009.

Aucune action dans les 
réserves naturelles. 

Gymnophallus somateriae
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Pathogénicité individuelle Pathogénicité populationnelle

? ?

PLATYHELMINTHES

Description générale

Himasthla continua nécessite 3 hôtes différents pour 
boucler son cycle de vie (hydrobie Peringia ulvae, 
coque/moule et oiseau). Dans la coque (2e hôte inter-
médiaire), les métacercaires infestent généralement 

le pied. Les coques juvéniles et adultes peuvent être 
infestées et la quantité de métacercaires peut attein-
dre 400 par coque. 

Aucun effet signalé. Aucun effet signalé. 

Himasthla continua Loos-Frank, 1967
Aucun
Aucun
Trematoda – Himasthlid
(WoRMS link: http://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=108796)

NOM LATIN

SYNONYMES

NOM COURANT

CLASSIFICATION
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SITE

ARC

BSO

DUN

ARO

BUR

FOR

AVE

DEE

NOI

WAS

% Ab

Etat de l’art

Projet COCKLES

Carte de distribution dans l’Espace Atlantique  
(signalisation)

Prévalence parasitaire (%) 
et abondance moyenne (Ab)

(données du projet COCKLES)

PLATYHELMINTHES

0

0

0

0

38

0

0

7

0

0

0.0

0.7

0.0

0.1

0.0

0.0

0.0

0.0

0.0

0.0

Techniques de diagnostic

Recommandations
Risques dans l’Espace Atlantique (AA)

• �Histologie: Il est possible de détecter les métacercaires enkystées, mais l’identification de l’espèce est complexe.
• �Dissection: Écrasement entre deux lames de verre épaisses, sous stéréomicroscope. L'extraction de métacercaires 

est obligatoire pour faire la différence, sous microscope, avec H  quissetensis (31 épines orales contre 29 dans H. 
continua). Il est fréquent de confondre H. interrupta avec H. elongata (même nombre d’épines, à savoir 29).

• �Numéro de code d’accession GenBank: Pas de séquences disponibles.
• �Laboratoires spécialisés/Contacts dans le consortium COCKLES  AA: [4], [11], [17], [A], [E].

• �Situation actuelle: Risque faible. Contribue à la mortalité naturelle en 
cas de forte intensité.

• Concernant le commerce: Absence de risque dans l’Espace 
Atlantique, car détecté presque partout, du moins entre le 21e parallèle 
nord (Maroc) et le 54e parallèle nord (Allemagne). Doit apparaitre à des 
latitudes plus élevées en raison de sa présence dans l’Arctique, dans les 
autres hôtes du cycle de vie.
• �Changement global: Le changement de température peut modifier la 

distribution des hôtes et la progression de l’infestation.

Références pertinentes 
Loos-Frank 1967; Jensen et al. 1999; Wegeberg et al. 1999; de Montaudouin 
et al. 2009.

Aucune action dans les 
réserves naturelles. 

Himasthla continua

BUR

DEE
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Pathogénicité individuelle Pathogénicité populationnelle

? ?

PLATYHELMINTHES

Description générale

Himasthla elongata nécessite 3 hôtes différents pour 
boucler son cycle de vie (Littorina littorea, coques/
bivalves, mouettes). Dans la coque (2e hôte inter-

médiaire), les métacercaires enkystées peuvent être 
observées principalement dans le pied.

La présence dans le pied du 
parasite serait susceptible 
d’entraver la capacité 
d’enfouissement des coques et 
d'avoir un impact sur leur survie. 
Cependant les expériences 
effectuées n’ont pas été 
concluantes.

La prévalence et les intensités 
chez les coques peuvent être 
localement élevées, ce qui 
exposerait les coques à la 
surface du sédiment et donc aux 
prédateurs comme les oiseaux 
et augmenterait par conséquent 
la mortalité au sein de la 
population. Il n’existe cependant 
aucune évidence expérimentale.

Himasthla elongata (Mehlis, 1831) Dietz, 1909
Distoma elongatum
Aucun
Trematoda – Himasthlid
(WoRMS link: http://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=108797)

NOM LATIN

SYNONYMES

NOM COURANT

CLASSIFICATION

Métacercaire 
excystée
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SITE

ARC

BSO

DUN

ARO

BUR

FOR

AVE

DEE

NOI

WAS

% Ab

Etat de l’art

Projet COCKLES

Carte de distribution dans l’Espace Atlantique  
(signalisation)

Prévalence parasitaire (%) 
et abondance moyenne (Ab)

(données du projet COCKLES)

PLATYHELMINTHES

0

0

23

70

0

13

50

0

97

20

0.0

0.0

1.1

0.0

0.9

0.3

0.0

0.2

4.7

0.5

Techniques de diagnostic

RecommandationsRisques dans l’Espace Atlantique (AA)

• �Histologie: Il est possible de détecter les métacercaires, mais l’identification de l’espèce est difficile.
• �Dissection: Écrasement entre deux lames de verre épaisses, sous stéréomicroscope. L'extraction de 

métacercaires est obligatoire pour faire la différence, sous microscope, avec H. quissetensis (31 épines 
orales contre 29 dans H. elongata). Il est aussi fréquent de confondre avec H. interrupta et H. continua 
(même nombre d’épines, à savoir 29).

• �Numéros de code d'accession GenBank: MT002921 (COI), MN876024 (ITS1), MN879359 (18S). 
• �Laboratoires spécialisés/Contacts dans le consortium COCKLES  AA : [4], [11], [17], [A], [E].

• �Situation actuelle: Prévalence et intensité élevées localement, qui 
semblent cependant limitées aux régions du nord, associées à la distribution 
de l’hôte en amont, L. littorea.  

• Concernant le commerce: Absence de risque dans l’Espace Atlantique, du 
moins entre le 28e parallèle nord (Maroc) et le 60e parallèle nord (Norvège).
• �Changement global: Le changement de température peut modifier la 

distribution des hôtes et la progression de l’infestation.

Références pertinentes 
Lauckner 1971; de Montaudouin et al. 1998; Wegeberg & Jensen 1999; Wegeberg 
et al. 1999.

Aucune action dans les 
réserves naturelles.

Himasthla elongata

NOI & ARO

AVE

FOR

DUN

WAS
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Pathogénicité individuelle Pathogénicité populationnelle

? ?

PLATYHELMINTHES

Description générale

Himasthla interrupta nécessite 3 hôtes différents pour 
boucler son cycle de vie (hydrobie Peringia ulvae, 
coque et bécasseau (oiseau)). Dans la coque (2e hôte 
intermédiaire), les métacercaires infestent générale-
ment les bords du manteau avec une plus grande 

concentration dans la zone antérieure (à savoir au 
plus loin des siphons). Les coques juvéniles et adultes 
peuvent être infestées et la quantité de métacercaires 
peut atteindre 500 par coque.

Lorsque l’infestation est élevée, 
Himasthla interrupta peut 
entraver la croissance de la coque 
de manière modérée. 

Aucun impact à l’échelle de la 
population n'a été rapporté, 
mais la production peut être 
légèrement perturbée lorsque la 
quantité moyenne est supérieure 
à 100 métacercaires par coque.

Himasthla interrupta Loos-Frank, 1967
Aucun
Aucun
Trematoda – Himasthlid
(WoRMS link: http://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=736169)

NOM LATIN

SYNONYMES

NOM COURANT

CLASSIFICATION
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SITE

ARC

BSO

DUN

ARO

BUR

FOR

AVE

DEE

NOI

WAS

% Ab

Etat de l’art

Projet COCKLES

Carte de distribution dans l’Espace Atlantique  
(signalisation)

Prévalence parasitaire (%) 
et abondance moyenne (Ab)

(données du projet COCKLES)

PLATYHELMINTHES

100

75

0

70

100

10

55

87

77

77

87.9

31.9

1.8

4.8

3.1

0.0

10.9

0.1

3.4

5.0

Techniques de diagnostic

RecommandationsRisques dans l’Espace Atlantique (AA)

• �Histologie: Il est possible de détecter les métacercaires enkystées, mais l’identification de l’espèce est complexe.
• �Dissection: Écrasement entre deux lames de verre épaisses, sous stéréomicroscope. Il est fréquent de confon-

dre avec H. continua et H. elongata (même nombre d’épines, à savoir 29).
• �Numéros de code d’accession GenBank: pas de séquences disponibles.
• �Laboratoires spécialisés/Contacts dans le consortium COCKLES  AA : [4], [11], [17], [A], [E].

• �Situation actuelle: Risque faible. Une prévalence élevée peut légèrement en-
traver la croissance individuelle.

• Concernant le commerce: Absence de risque dans l’Espace Atlantique, du 
moins entre le 21e parallèle nord (Maroc) et le 54e parallèle nord (Allemagne). 

• �Changement global: Le changement de température peut modifier la distribu-
tion des hôtes et la progression de l’infestation.

Références pertinentes 
Loos-Frank 1967; Wegeberg et al. 1999; Wegeberg & Jensen 2003;  
de Montaudouin et al. 2009, 2012.

Aucune action dans les 
réserves naturelles. 

Himasthla interrupta

NOI & ARO

AVE

FOR

WAS

BUR

DEE

ARC

BSO
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Pathogénicité individuelle Pathogénicité populationnelle

? ?

PLATYHELMINTHES

Description générale

Himasthla quissetensis nécessite 3 hôtes différents 
pour boucler son cycle de vie (Nassariid (Tritia retic-
ulata ou Tritia neritea le long des côtes du nord-est 
de l’Atlantique), coque et mouette). Dans la coque 

(2e hôte intermédiaire), les métacercaires infestent 
généralement le pied. Les coques juvéniles et adultes 
peuvent être infestées et la quantité de métacercaires 
peut atteindre 400 par coque.

Aucun effet direct signalé. 

Pourrait contribuer à la 
mortalité « naturelle », à 
travers la diminution de la 
résistance physique des coques 
les plus parasitées.

Himasthla quissetensis (Miller & Northup, 1926) Stunkard, 1938
Aucun
Aucun
Trematoda – Himasthlid
(WoRMS link: http://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=736173)

NOM LATIN

SYNONYMES

NOM COURANT

CLASSIFICATION
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SITE

ARC

BSO

DUN

ARO

BUR

FOR

AVE

DEE

NOI

WAS

% Ab

Etat de l’art

Projet COCKLES

Carte de distribution dans l’Espace Atlantique  
(signalisation)

Prévalence parasitaire (%) 
et abondance moyenne (Ab)

(données du projet COCKLES)

PLATYHELMINTHES

100

25

0

10

8

0

78

0

0

0

22.1

0.0

0.1

0.0

2.4

0.0

1.0

0.0

0.0

0.0

Techniques de diagnostic

Risques dans l’Espace Atlantique (AA)

• �Histologie: Il est possible de détecter les métacercaires enkystées, mais l’identification de l’espèce est difficile.
• �Dissection: Écrasement entre deux lames de verre épaisses, sous stéréomicroscope. L'extraction de métacer-

caires est obligatoire pour faire la différence, sous microscope, avec H continua (29 épines orales contre 31 dans 
H. quissetensis) et avec Curtuteria arguinae (33 épines).

• Numéro de code d’accession GenBank: MT002920 (COI), MN876025 (ITS1), MN879358 (18S).
• Laboratoires spécialisés/Contacts dans le consortium COCKLES  AA : [4], [11], [17], [A], [E].

• �Situation actuelle: Risque faible. Contribue à la mortalité de référence 
en cas de forte intensité.

• Concernant le commerce: Risque dans l’Espace Atlantique, en raison d’une 
détection dans quelques sites seulement, avec l'intensité la plus élevée au 
sud du Bassin d’Arcachon.

• �Changement global: Le changement de température peut modifier la distri-
bution des hôtes et la progression de l’infestation.

Références pertinentes 
Stunkard 1938; Desclaux et al. 2004; de Montaudouin et al. 2005; Russell-Pinto et 
al. 2006; de Montaudouin et al. 2009, 2016a,b. 

Himasthla quissetensis

Recommandations

Aucune action dans les 
réserves naturelles. 

ARO

AVE

BUR

ARC

BSO
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Pathogénicité individuelle Pathogénicité populationnelle

? ?

PLATYHELMINTHES

Description générale

Monorchis parvus nécessite 2 hôtes différents pour 
boucler son cycle de vie (coque en tant que 1er et 2e 
hôtes intermédiaires et poisson (comme Diplodus) 
en tant qu’hôte définitif). Dans la coque, les sporo-
cystes forme des cercaires (Ce) qui peuvent rester 
dans l’hôte ou infester une autre coque. Dans les deux 
situations, elles se transforment en métacercaires 

(Me). Les sporocystes envahissent la masse viscérale, 
ce qui provoque des dommages graves aux tissus 
de la coque. Les coques peuvent potentiellement 
être infestées lorsque la longueur de coquille est 
supérieure à 18 mm (il existe de rares observations 
de coques infestées avec une longueur de coquille 
entre 6 et 17 mm).

Les sporocystes envahissent 
tout le corps, provoquent une 
castration et ont un impact 
négatif sur la survie de la coque. 

La prévalence est généralement 
faible (1 %), mais de forts 
épisodes infectieux ont été 
observés accompagnés de 
mortalité élevée.

Monorchis parvus Looss, 1902
Cercaria cerastodermae 
Aucun
Trematoda – Monorchiid
(WoRMS link: http://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=109122)

NOM LATIN

SYNONYMES

NOM COURANT

CLASSIFICATION
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SITE

ARC

BSO

DUN

ARO

BUR

FOR

AVE

DEE

NOI

WAS

% Ab

Etat de l’art

Projet COCKLES

Carte de distribution dans l’Espace Atlantique  
(signalisation)

Prévalence parasitaire (%) 
et abondance moyenne (Ab)
(données du projet COCKLES)

2

0

0

0

0

0

0

0

0

0

Techniques de diagnostic

Risques dans l’Espace Atlantique (AA)

• �Histologie: Il est possible de détecter des sporocystes, mais l’identification de l’espèce est difficile.
• Dissection: Écrasement entre deux lames de verre épaisses, sous stéréomicroscope.
• Numéro de code d’accession GenBank: MN547970 (COI),  MN592817 (ITS), MN544855 (18S).
• Laboratoires spécialisés/Contacts dans le consortium COCKLES  AA : [4], [11], [17], [A], [E].

• �Situation actuelle: Une forte augmentation de la prévalence est 
possible est a déjà été observée.

• Concernant le commerce: Risque possible dans l’Espace Atlantique, car 	
   le parasite n’est pas présent dans de nombreux sites.
• �Changement global: Le changement de température peut modifier la 

distribution des hôtes et la progression de l’infestation.

Références pertinentes 
Sannia & James 1978a,b; Jonsson & André 1992; Bartoli et al. 2000; Jousson & Bartoli 2002; de Montaudouin 
et al. 2009; Magalhães et al. 2020.

Monorchis parvus

Recommandations

Éliminer les coques 
mortes sur la surface du 
sédiment dans les zones 
de production. Aucune 
action dans les réserves 
naturelles. 

ARC

–

–

–

–

–

–

–

–

–

–
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Pathogénicité individuelle Pathogénicité populationnelle

? ?

PLATYHELMINTHES

Description générale

Parvatrema fossarum nécessite 3 hôtes différents 
pour boucler son cycle de vie (scrobiculaire Scro-
bicularia plana, coque et huîtrier-pie). Dans la coque 
(2e hôte intermédiaire), les métacercaires infestent 
généralement la partie externe du bord du manteau. 
Il est facile de les confondre avec P. minutum. Il existe 

à vrai dire de sérieux doutes quant à la présence de 
ce parasite dans les coques de l’Atlantique. Tous les 
parasites « suspects » de ce Projet (en fonction de 
la morphologie et des emplacements de tissu) ont 
été reconsidérés comme P. minutum après analyse 
moléculaire.

Résultats controversés quant 
à la possibilité que le parasite 
change le comportement de 
l’hôte (migration à la surface 
du sédiment) et altère sa 
croissance. 

Aucun effet signalé.

Parvatrema fossarum (Bartoli, 1965)
Gymnophallus fossarum, Meiogymnophallus fossarum
Aucun
Trematoda – Gymnophallid 
(WoRMS link: http://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=708800)

NOM LATIN

SYNONYMES

NOM COURANT

CLASSIFICATION
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SITE

ARC

BSO

DUN

ARO

BUR

FOR

AVE

DEE

NOI

WAS

% Ab

Etat de l’art

Projet COCKLES

Carte de distribution dans l’Espace Atlantique  
(signalisation)

PLATYHELMINTHES

Techniques de diagnostic

Risques dans l’Espace Atlantique (AA)

• �Histologie: Il est possible de détecter les métacercaires, mais l’identification de l’espèce est difficile.
• �Dissection: Écrasement entre deux lames de verre épaisses, sous stéréomicroscope. Confusion 

possible avec  P. minutum.
• Numéro de code d’accession: Pas de séquences disponibles dans GenBank.
• �Laboratoires spécialisés/Contacts dans le consortium COCKLES  AA :  

[4], [11], [17], [A].

• �Situation actuelle: Aucun risque. Non détecté (la présence à Aveiro est 
peu probable est doit être vérifiée avec des outils moléculaires).

• Concernant le commerce: Pas de risque dans l’Espace Atlantique, car 	
   absence de détection.
• �Changement global: le changement de température peut modifier la 

distribution des hôtes et la progression de l’infestation.

Références pertinentes 
Russell-Pinto & Bartoli 1992; Bowers et al. 1996; Russell-Pinto et al. 2006.

Parvatrema fossarum

Prévalence parasitaire (%) 
et abondance moyenne (Ab)

(données du projet COCKLES)

0

0

0

0

0

0

0

0

0

0

0.0

0.0

0.0

0.0

0.0

0.0

0.0

0.0

0.0

0.0

Recommandations

Aucune action dans les 
réserves naturelles. 
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Pathogénicité individuelle Pathogénicité populationnelle

? ?

PLATYHELMINTHES

Description générale

Parvatrema minutum nécessite 3 hôtes différents 
pour boucler son cycle de vie (scrobiculaire Scrobicu-
laria plana, coque et huitrier-pie). Dans la coque (2e 
hôte intermédiaire), les métacercaires apparaissent 
généralement entourées de proliférations de tissu 
épithélial sous l’umbo de la coquille. Les métacer-
caires ne sont pas enkystées. Elles sont enveloppées 
dans des poches translucides, résultantes d’une prolif-

ération cellulaire de tissus de l’hôte. La partie externe 
du bord de manteau de l’hôte peut aussi être infestée, 
avec des métacercaires se trouvant inclus dans les 
tissus de l’hôte et faisant l’objet d’une confusion avec 
P. fossarum. Les coques juvéniles et adultes peuvent 
être infestées et la quantité de métacercaires peut 
atteindre 2000 par coque. Les métacercaires peuvent 
être hyperparasitées par Unikaryon legeri.

Certains résultats évoquent 
la possibilité que le parasite 
change le comportement de 
l’hôte (migration à la surface du 
sédiment). 

Pourrait contribuer à la 
mortalité naturelle, à travers 
la diminution de la résistance 
physique des coques les plus 
parasitées.

Parvatrema minutum (Cobbold, 1859)
Distoma minutus, Gymnophallus margaritum, G. nereicola, 
Meiogymnophallus minutus
Aucun
Trematoda – Gymnophallid 
(WoRMS link: http://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=708801)

NOM LATIN

SYNONYMES

NOM COURANT

CLASSIFICATION
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SITE

ARC

BSO

DUN

ARO

BUR

FOR

AVE

DEE

NOI

WAS

% Ab

Etat de l’art

Projet COCKLES

Carte de distribution dans l’Espace Atlantique  
(signalisation)

PLATYHELMINTHES

Techniques de diagnostic

Risques dans l’Espace Atlantique (AA)

• �Histologie: Il est possible de détecter les métacercaires, mais l’identification de l’espèce est difficile.
• �Dissection: Écrasement entre deux lames de verre épaisses, sous stéréomicroscope. Confusion possible 

avec  P. fossarum.
• �Numéro de code d’accession GenBank: MT002918 (COI), KM268111 (ITS), MN879355 (18S).
• �Laboratoires spécialisés/Contacts dans le consortium COCKLES  AA :  

[4], [5], [11], [17], [A].

• �Situation actuelle: Risque faible. Contribue à la mortalité naturelle en 
cas de forte intensité d’infestation.

• Concernant le commerce: Absence de risque dans l’Espace Atlantique, 		
   car ce parasite est déjà présent partout.
• �Changement global: Le changement de température peut modifier la 

distribution des hôtes et la progression de l’infestation.

Références pertinentes 
Loos-Frank 1971; Russell-Pinto 1990; Bowers et al. 1996; de Montaudouin et al. 
2009; Gam et al. 2009; Fermer et al. 2009, 2010, 2011.

Parvatrema minutum

Prévalence parasitaire (%) 
et abondance moyenne (Ab)

(données du projet COCKLES)

100

90

98

100

98

10

58

100

13

97

189.2

27.9

89.4

1040

4.1

52.5

317.7

0.2

0.1

375.8

Recommandations

Aucune action dans les 
réserves naturelles.

NOI & ARO

BUR

DEE

AVE

FOR

ARC

DUN

WAS

BSO
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Pathogénicité individuelle Pathogénicité populationnelle

? ?

PLATYHELMINTHES

Description générale

Psilostomum brevicolle nécessite 3 hôtes différents 
pour boucler son cycle de vie (hydrobie Peringia 
sp., coque et mouette). Dans la coque (2e hôte in-
termédiaire), les métacercaires sont de grande taille 

et sombres, et infestent généralement la glande 
digestive. Les coques juvéniles et adultes peuvent 
être infestées et la quantité de métacercaires peut 
atteindre 30 par coque.

Aucun effet signalé. Aucun effet signalé. 

Psilostomum brevicolle (Cobbold, 1859)
Aucun
Aucun
Trematoda – Psilostomid 
(WoRMS link: http://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=108833)

NOM LATIN

SYNONYMES

NOM COURANT

CLASSIFICATION
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SITE

ARC

BSO

DUN

ARO

BUR

FOR

AVE

DEE

NOI

WAS

% Ab

Etat de l’art

Projet COCKLES

Carte de distribution dans l’Espace Atlantique  
(signalisation)

PLATYHELMINTHES

Techniques de diagnostic

Risques dans l’Espace Atlantique (AA)

• �Histologie: Il est possible de détecter les métacercaires enkystées, mais l’identification de l’espèce 
est difficile.

• �Dissection: Écrasement entre deux lames de verre épaisses, sous stéréomicroscope. 
• �Numéros de code d’accession GenBank:  MT019831 (COI), MN876027 (ITS1), MN879356 (18S).
• �Laboratoires spécialisés/Contacts dans le consortium COCKLES  AA :[4], [11], [17], [A].

• �Situation actuelle: Risque inconnu. 
• Concernant le commerce: Faible risque dans l’Espace Atlantique, car déjà 

présent partout. Il s'agit plutôt d’un parasite du nord, mais il a aussi été 
observé à la hauteur du 22e parallèle nord.

• �Changement global: Le changement de température peut modifier la 
distribution des hôtes et la progression de l’infestation.

Références pertinentes 
Loos-Frank 1968; de Montaudouin et al. 2009.

Psilostomum brevicolle

Prévalence parasitaire (%) 
et abondance moyenne (Ab)

(données du projet COCKLES)

48

10

5

10

15

0

0

10

0

40

0.7

0.2

0.1

0.1

0.0

0.1

0.1

0.0

0.0

0.8

Recommandations

Aucune action dans les 
réserves naturelles. 

ARO

BUR

DEE

ARC

DUN

WAS

BSO
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Pathogénicité individuelle Pathogénicité populationnelle

? ?

PLATYHELMINTHES

Description générale

Renicola roscovitus nécessite 3 hôtes différents pour 
boucler son cycle de vie (bigorneau Littorina littorea, 
bivalves incluant la coque et mouette). Dans la coque 
(2e hôte intermédiaire), les métacercaires ont un kyste 

épais et infestent généralement les palpes labiaux. Les 
coques juvéniles et adultes peuvent être infestées 
et la quantité de métacercaires peut atteindre 100 
par coque.

Effets observés sur la 
croissance des moules. Aucun effet signalé.

Renicola roscovitus  (Stunkard, 1932)
Cercaria roscovita, R. roscovita
Aucun
Trematoda – Renicolid 
(WoRMS link: http://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=109106)

NOM LATIN

SYNONYMES

NOM COURANT

CLASSIFICATION
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SITE

ARC

BSO

DUN

ARO

BUR

FOR

AVE

DEE

NOI

WAS

% Ab

Etat de l’art

Projet COCKLES

Carte de distribution dans l’Espace Atlantique  
(signalisation)

PLATYHELMINTHES

Techniques de diagnostic

Risques dans l’Espace Atlantique (AA)

• �Histologie: Il est possible de détecter les métacercaires enkystées, mais l’identification de l’es-
pèce est difficile.

• �Dissection: Écrasement entre deux lames de verre épaisses, sous stéréomicroscope. 
• �Numéro de code d’accession: Pas de séquences disponibles dans GenBank.
• �Laboratoires spécialisés/Contacts dans le consortium COCKLES  AA :[4], [11], [17], [A].

• �Situation actuelle: Risque inconnu. 
• Concernant le commerce: Risque dans l’Espace Atlantique, car ab-	
   sent/rare dans les zones méridionales.
• �Changement global: Le changement de température peut modifier 

la distribution des hôtes et la progression de l’infestation.

Références pertinentes 
Werding 1969; Thieltges 2006; de Montaudouin et al. 2009; Stier et al. 2015.

Renicola roscovitus

Prévalence parasitaire (%) 
et abondance moyenne (Ab)

(données du projet COCKLES)

8

0

3

0

0

0

0

0

3

3

0.1

0.0

0.0

0.0

0.0

0.03

0.0

0.0

0.2

0.1

Recommandations

Aucune action dans les 
réserves naturelles. 

NOI
ARC

WAS

DUN
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Pathogénicité individuelle Pathogénicité populationnelle

? ?

PLATYHELMINTHES

Description générale

Ces grandes métaceraires n’ont été observées que 
dans les coques d’Arousa. Elles sont pour la plupart 
distribuées dans la glande digestive. Le kyste a une 

apparence fragile (photo centrale : métacercaire 
excystée). L’intensité observée la plus élevée était de 
100 métacercaires dans une coque.

Aucun effet signalé. Aucun effet signalé.

Métacercaire non identifiée
Aucun
Aucun
Trematoda – Non identifié

NOM LATIN

SYNONYMES

NOM COURANT

CLASSIFICATION
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SITE

ARC

BSO

DUN

ARO

BUR

FOR

AVE

DEE

NOI

WAS

% Ab

Etat de l’art

Projet COCKLES

Carte de distribution dans l’Espace Atlantique  
(signalisation)

PLATYHELMINTHES

Techniques de diagnostic

Risques dans l’Espace Atlantique (AA)

• �Histologie: Possibilité de détecter des métacercaires enkystées.
• �Dissection: Écrasement entre deux lames de verre épaisses, sous stéréomicroscope. 
• �Laboratoires spécialisés/Contacts dans le consortium COCKLES  AA : [4], [17].

• �Situation actuelle: Risque inconnu. 
• Concernant le commerce: Risque dans l’Espace Atlantique, car absent 	    	
   partout sauf à Arousa.
• �Changement global: Le changement de température peut modifier la 

distribution des hôtes et la progression de l’infestation.

Références pertinentes 
Aucune.

Métacercaire non identifiée

Prévalence parasitaire (%) 
et abondance moyenne (Ab)

(données du projet COCKLES)

0

0

0

45

0

0

0

0

0

0

0.0

0.0

7.1

0.0

0.0

0.0

0.0

0.0

0.0

0.0

Recommandations

Aucune action dans les 
réserves naturelles. Éviter 
le transfert de coques dans 
d’autres zones. 

ARO
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Pathogénicité individuelle Pathogénicité populationnelle

? ?

PLATYHELMINTHES

Description générale

Cette larve de cestode tentaculo-néoplerocercoide 
utilise la coque en tant qu’hôte intermédiaire et 
un poisson en tant qu’hôte définitif. Dans le Bassin 
d’Arcachon, seulement 3 coques infestées ont été 

détectées parmi 6000 coques disséquées dans le 
cadre d’une étude qui a duré 20 ans. La larve parasite 
se trouvait dans le pied des coques > 24 mm. Absence 
de kyste.

Aucun effet signalé. Aucun effet signalé et 
prévalence extrêmement faible.

Non identifié
Aucun
Aucun
Cestoda – Trypanorhyncha
(WoRMS link: http://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=104922)

NOM LATIN

SYNONYMES

NOM COURANT

CLASSIFICATION
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SITE

ARC

BSO

DUN

ARO

BUR

FOR

AVE

DEE

NOI

WAS

% Ab

Etat de l’art

Projet COCKLES

Carte de distribution dans l’Espace Atlantique  
(signalisation)

PLATYHELMINTHES

Techniques de diagnostic

Risques dans l’Espace Atlantique (AA)

• �Histologie: Il est possible de détecter des larves, mais l’identification de l’espèce est difficile.
• �Dissection: Écrasement entre deux lames de verre épaisses, sous stéréomicroscope. 
• �Laboratoires spécialisés/Contacts dans le consortium COCKLES  AA: Aucun.

• �Situation actuelle: Absence de risque. Très rare.
• Concernant le commerce: Risque minime dans l’Espace Atlantique, 
car très rare.
• �Changement global: Le changement de température peut modifier la 

distribution des hôtes et la progression de l’infestation.

Références pertinentes 
Lauckner 1983.

Larve de cestode

Prévalence parasitaire (%) 
et abondance moyenne (Ab)

(données du projet COCKLES)

0

0

0

0

0

0

0

0

0

0

0.0

0.0

0.0

0.0

0.0

0.0

0.0

0.0

0.0

0.0

Recommandations

Aucune action dans les 
réserves naturelles. 
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Pathogénicité individuelle Pathogénicité populationnelle

? ?

PLATYHELMINTHES

Description générale

Ces vers plats déroulent leur cycle de vie entier dans 
le tube digestif des coques. Ils renferment fréquem-
ment des embryons en développement. Il pourrait 
s’agir de commensaux, plutôt que de parasites, car 
leur impact pathologique sur la coque n'est pas 

évident. L’infestation parmi les coques semble être 
horizontale. Ces parasites peuvent être hyperpara-
sités par Urosporidium sp. Les coques juvéniles (à 
partir de 4 mm de longueur de coquille) ainsi que 
les plus âgées peuvent être des hôtes.

Aucun effet néfaste démontré. Aucun effet néfaste démontré.

Aucun
Turbellaria – Graffillid 
(WoRMS link: http://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=142976)

NOM LATIN

SYNONYMES

NOM COURANT

CLASSIFICATION

Proderostoma cardii
Aucun

Paravortex cardii Hallez, 1908
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SITE

ARC

BSO

DUN

ARO

BUR

FOR

AVE

DEE

NOI

WAS

% Ab

Etat de l’art

Projet COCKLES

Carte de distribution dans l’Espace Atlantique  
(signalisation)

Prévalence parasitaire (%) 
et abondance moyenne (Ab)
(données du projet COCKLES)

Techniques de diagnostic

Risques dans l’Espace Atlantique (AA)

• �Histologie: Ces platyhelminthes apparaissent sous forme de métazoaires ovoïdes ciliés. Dans certains 
cas favorables, les coupes permettent d’observer deux yeux. On a fréquemment pu voir un ou deux indi-
vidus par coupe histologique. Aucune lésion ni réaction hémocytaire de l’hôte n’a été observée. 

• �Dissection: Écrasement entre deux lames de verre épaisses, sous stéréomicroscope. Les deux yeux sont 
clairement visibles.

• �Numéro de code d’accession génétique: Aucun.
• �Laboratoires spécialisés/Contacts dans le consortium COCKLES  AA : [2], [4], [15], [17], [20], [D].

• �Situation actuelle: Absence de risque.
• Concernant le commerce: Absence de risque.
• �Changement global: Absence de risque.

Références pertinentes 
Atkins 1934; Carballal et al. 2001; Thieltges et al. 2006; Gam et al. 2008.

Paravortex cardii

25

55

18

57

33

25

38

30

17

23

–

–

–

–

–

–

–

–

–

–

Recommandations

Aucune action.

NOI & ARO

BUR

DEE

AVE

FOR

ARC

DUN

WAS

BSO
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NEMATODA
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Pathogénicité individuelle Pathogénicité populationnelle

? ?

NEMATODA

Description générale

Observé à Formose. L’infestation par les nématodes 
semble être variable, car la prévalence était de 20 
% en février 2018 et nulle en novembre. L’intensité 
maximum était de 7 nématodes dans une seule co-

que, dans la plupart des cas dans la glande digestive. 
Des nématodes non identifiés ont aussi été observés 
dans les coques de la mer des Wadden.

Pas de données disponibles, 
mais un impact pathologique 
est supposé en raison de leur 
grande taille (jusqu’à 1 cm) et 
leur abondance dans la glande 
digestive.

Il n’existe pas de rapport 
antérieur sur l’infestation des 
coques par des nématodes. Ils 
ont été découverts à un seul 
endroit, uniquement dans le 
cadre des études COCKLES 
sans lien avec une mortalité 
anormale des coques.

Aucun
Nematoda

NOM LATIN

SYNONYMES

NOM COURANT

CLASSIFICATION

Photos de M. Longshaw, coques de Burry Inlet

Non identifié
Aucun
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SITE

ARC

BSO

DUN

ARO

BUR

FOR

AVE

DEE

NOI

WAS

% Ab

Etat de l’art

Projet COCKLES

Carte de distribution dans l’Espace Atlantique  
(signalisation)

Prévalence parasitaire (%) 
et abondance moyenne (Ab)

(données du projet COCKLES)

NEMATODA

Techniques de diagnostic

Risques dans l’Espace Atlantique (AA)

• �Histologie: Identification de larves possible.
• �Dissection: Écrasement entre deux lames de verre épaisses, sous stéréomicroscope. 
• �Laboratoires spécialisés/Contacts dans le consortium COCKLES  AA : Aucun.

• �Situation actuelle: Absence de risque.
• Concernant le commerce: Absence de risque.
• �Changement global: Absence de risque.

Références pertinentes 
Thieltges et al. 2006; Longshaw & Malham 2013.

Larve de nématode

0

0

0

0

0

10

0

0

0

0

0.0

0.0

0.0

0.0

0.0

0.0

0.0

0.2

0.0

0.0

Recommandations

Aucune action dans les zones 
naturelles de conservation

FOR
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NEMERTEA
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Pathogénicité individuelle Pathogénicité populationnelle

? ?

NEMERTEA

Description générale

Cet organisme endocommensal de la cavité du man-
teau n’a pas été observé dans le cadre du Projet COCK-
LES. L’infestation est nulle pour les coques inférieures 

à 15 mm, mais peut passer à 100 % chez les adultes. La 
taille de ces vers varie entre 6 et 18 mm.

Aucun effet signalé.

À l'exception d’un signalement 
local, la prévalence est très 
faible et aucun impact néfaste 
n’a été observé.

NOM LATIN

SYNONYMES

NOM COURANT

CLASSIFICATION

Malacobdella arrokeana 
dans la panope du sud, 
Panopea abbreviata 
(avec la permission de 
N.N. Vásquez, C. Ituarte, 
F. Cremonte) 

Nemertea
(WoRMS link: http://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=122641)

Malacobdella grossa (Müller, 1776)
Hirudo grossa
Aucun
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SITE

ARC

BSO

DUN

ARO

BUR

FOR

AVE

DEE

NOI

WAS

% Ab

Etat de l’art

Projet COCKLES

Carte de distribution dans l’Espace Atlantique  
(signalisation)

Prévalence parasitaire (%) 
et abondance moyenne (Ab)

(données du projet COCKLES)

NEMERTEA

Techniques de diagnostic

Risques dans l’Espace Atlantique (AA)

• �Histologie: Identification de larves possible.
• �Dissection: Écrasement entre deux lames de verre épaisses, sous stéréomicroscope. 

Peut cependant être identifié à l’œil nu. 
• �Laboratoires spécialisés/Contacts dans le consortium COCKLES  AA : Aucun.

• �Situation actuelle: Inconnue.
• Concernant le commerce: Inconnu.
• �Changement global: Inconnu.

Références pertinentes 
Jones et al. 1979.

Larve de némerte

0

0

0

0

0

0

0

0

0

0

0.0

0.0

0.0

0.0

0.0

0.0

0.0

0.0

0.0

0.0

Recommandations

Aucune action dans les 
réserves naturelles
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ARTHROPODA



ATLAS: PARASITES ET MALADIES DE LA COQUE COMMUNE CERASTODERMA EDULE96

Pathogénicité individuelle Pathogénicité populationnelle

? ?

ARTHROPODA

Description générale

Herrmannella rostrata est un crustacé parasite (ou 
commensal ?) passant par 6 stades larvaires (nauplius), 
5 stades juvéniles (copépodes) et un seul stade adulte. 
Les larves nauplius sont planctoniques. La durée de 
leur développement est d’environ 2 semaines, avant 
le premier stade copépodite. Les stades parasitaires 

correspondent aux formes copépodites et adultes et 
se trouvent dans la cavité palléale des coques, souvent 
à proximité du manteau et des branchies. Il s’agit d’une 
espèce gonochorique. Les œufs sont enfermés dans 
deux sacs attachés à l'abdomen de la femelle jusqu’à 
leur éclosion. Femelle : ~1,2 mm. Mâle : ~0,85 mm.

Aucune pathologie identifiée.

Aucun effet néfaste 
résultant de l’infestation par 
Herrmannella rostrata n’a été 
observé.

NOM LATIN

SYNONYMES

NOM COURANT

CLASSIFICATION Copepoda – Lichomolgid 
(WoRMS link: http://marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=128864)

Herrmannella rostrata Canu, 1891
Paranthessius rostratus
Aucun

Femelle avec un sac ovigère
Mâle

Femelle
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SITE

ARC

BSO

DUN

ARO

BUR

FOR

AVE

DEE

NOI

WAS

% Ab

Etat de l’art

Projet COCKLES

Carte de distribution dans l’Espace Atlantique  
(signalisation)

Prévalence parasitaire (%) 
et abondance moyenne (Ab)

(données du projet COCKLES)

ARTHROPODA

Techniques de diagnostic

Risques dans l’Espace Atlantique (AA)

• �Histologie: La détection est possible mais l’identification de l’espèce est difficile.
• �Dissection: Morphologie générale à l'aide d’un microscope. Identification de l’espèce : dissection 

de pattes natatoires et montage entre deux lames de verre épaisses sous microscope. 
• �Laboratoires spécialisés/Contacts dans le consortium COCKLES  AA :  

[2], [4], [D].

• �Situation actuelle: Très faible prévalence.
• Concernant le commerce: Aucun risque dans AA.
• �Changement global: Température et dispersion de l’hôte.

Références pertinentes 
Fraser 1932; Monod & Dollfus 1932; Atkins 1934; Stock 1993; Diaz et al. 2011; 
Longshaw & Malham 2013.

Herrmannella rostrata

0

0

23

7

33

0

0

13

0

0

0.0

0.8

0.3

0.3

0.0

0.8

0.0

0.0

0.0

0.0

Recommandations

Aucune action dans les 
réserves naturelles

ARO

BUR

DEE

DUN
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Pathogénicité individuelle Pathogénicité populationnelle

? ?

ARTHROPODA

Description générale

Ce parasite a un cycle de vie avec un stade larvaire libre 
qui dure 2 à 3 semaines dans la colonne d’eau. Après 
le passage au premier stade copépodite, il infeste 
l’hôte bivalve par ingestion. À l’intérieur de l’hôte, le 
parasite se fixe à la paroi intestinale et reste dans le 
tube digestif de son hôte. La plus petite coque infestée 
avec ce parasite mesurait 18 mm. Mytilicola orientalis 

est invasif et apparait surtout dans l’huitre creuse 
(Crassostrea gigas) et la moule commune (Mytilus 
edulis). En raison de sa morphologie, il est difficile de 
différencier Mytilicola orientalis de Mytilicola intesti-
nalis, qui n'apparait que dans les moules (Mytilus edulis 
and M. galloprovincialis).

Pathologie locale 
(métaplasie), impact limité 
sur la survie.

La prévalence est généralement 
faible (<15 %) et aucun épisode 
de mortalité à grande échelle 
n’a été observé résultant d’une 
infestation par Mytilicola 
orientalis.

NOM LATIN

SYNONYMES

NOM COURANT

CLASSIFICATION Copepoda – Mytilicolid
(WoRMS link: http://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=128901)

Mytilicola orientalis Mori, 1935
Aucun
Aucun

Premier stade 
copépodite

Stade adulte



99

SITE

ARC

BSO

DUN

ARO

BUR

FOR

AVE

DEE

NOI

WAS

% Ab

Etat de l’art

Projet COCKLES

Carte de distribution dans l’Espace Atlantique  
(signalisation)

Prévalence parasitaire (%) 
et abondance moyenne (Ab)

(données du projet COCKLES)

ARTHROPODA

Techniques de diagnostic

Risques dans l’Espace Atlantique (AA)

• �Histologie: Il est possible de détecter des coupes de Mytilicola dans le tissu digestif, mais 
l’identification au niveau de l’espèce est impossible.

• �Dissection: Écrasement entre deux lames de verre épaisses sous une loupe binoculaire 
(grossissement x 10-30)

• Numéros de code d’accession GenBank: COI (HM775191-HM775197), 18S (HM775190.1).
• �Laboratoires spécialisés/Contacts dans le consortium COCKLES  AA: [4], [A].

• �Situation actuelle: Très faible.
• Concernant le commerce:  Il s'agit d’une espèce invasive et le 	  	
   commerce augmente le risque d'expansion de l'espèce.
• �Changement global: Température et dispersion de l’hôte (liée 

au commerce).

Références pertinentes 
Mori 1935; Bernard 1969; Goedknegt et al. 2017, 2018.

Mytilicola orientalis

0

0

0

0

0

3

0

0

0

8

0.0

0.0

0.0

0.0

0.0

0.0

0.0

0.03

0.0

0.2

Recommandations

Aucune action 
d’élimination n'est requise.

FOR

WAS
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Pathogénicité individuelle Pathogénicité populationnelle

? ?

ARTHROPODA

Description générale

Le cycle de vie de Afropinnotheres monodi est com-
posé de trois stades différents, (1) stade larvaire 
planctonique libre, son principal stade de dispersion 
; (2) mâles et femelles « dures »,  symbiontes facul-
tatifs de bivalves, capables de nager dans la colonne 
d’eau mais aussi de vivre dans différents hôtes ; (3) 

femelles « molles », femelles matures qui sont des 
symbiontes obligatoires de bivalves, principalement 
de moules et de coques. Dans les coques, les stades 
mâles et femelles « dures » sont fréquents, alors que 
les femelles « molles » ne sont présentes que dans 
une faible proportion.

Ce sont principalement les 
mâles et les femelles « dures 
» qui utilisent les coques en 
tant qu’hôte. Ils se logent à 
proximité des branchies et 
ont un faible impact sur la 
croissance, la santé et la survie 
de la coque. Les effets néfastes 
les plus importants ont lieu 
en cas d’infestation par des 
femelles « molles » ou par plus 
d’un crabe.

La prévalence est variable, en 
fonction de la zone ou de la 
période et elle varie de faible (<1 
%) à élevée (90-100 %). Aucun 
épisode de mortalité n’a été 
observé en ce qui concerne ces 
crabes-perles.

NOM LATIN

SYNONYMES

NOM COURANT

CLASSIFICATION Copepoda – Pinnotheridae
(WoRMS link: http://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=241175)

Afropinnotheres monodi Manning, 1993 
Pinnotheres pisum (Linnaeus, 1767) 
Crabe-perle africain
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SITE

ARC

BSO

DUN

ARO

BUR

FOR

AVE

DEE

NOI

WAS

% Ab

Carte de distribution dans l’Espace Atlantique  
(signalisation)

Prévalence parasitaire (%) 
et abondance moyenne (Ab)

(données du projet COCKLES)

ARTHROPODA

Techniques de diagnostic

Risques dans l’Espace Atlantique (AA)

• �La morphologie externe permet l’identification. Les éléments permettant d’identifier 
le crabe-perle africain sont disponibles dans Perez-Miguel et al. (2019). 

• �Numéros de code génétique: 16S (KT364714, KT364713), COI (MF134397), H3 
(KU679740), 12S (KU679462), 16S+tRNA Leu+NADH1 (KU679625).

• �Laboratoires spécialisés/Contacts dans le consortium COCKLES  AA : [B].

• �Situation actuelle: une prévalence élevée a été observée dans des 
coques de Formose ainsi que dans d’autres hôtes comme  Mytilus 
galloprovincialis (Perez-Miguel et al., 2019). 

• Concernant le commerce: Aucun risque dans AA.  
• �Changement global: Les températures élevées n’ont pas une forte 

influence sur cette espèce.

Références pertinentes 
Perez-Miguel et al. 2018, 2019, 2020; Cuesta et al. 2020.
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–
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1.1

–

–

Recommandations

Aucun action.

FOR

State of the art

COCKLES project

Afropinnotheres monodi
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Pathogénicité individuelle Pathogénicité populationnelle

? ?

ARTHROPODA

Description générale

Le cycle de vie de Pinnotheres pisum est composé de 
trois stades différents, (1) stade larvaire planctonique 
libre, son principal stade de dispersion ; (2) mâles et 
femelles « dure »s,  symbiontes facultatifs de bivalves, 
capables de nager dans la colonne d’eau mais aussi 
de vivre dans différents hôtes ; (3) femelles « molles 

», femelles matures qui sont des symbiontes obliga-
toires de bivalves. Dans les coques, les stades mâles 
et femelles « dures » sont fréquents, alors que les 
femelles « molles » ne sont présentes que dans une 
faible proportion.

Ce sont principalement les 
mâles et les femelles « dures » 
qui utilisent les coques en tant 
qu’hôte. Ils se logent à proximité 
des branchies et ont un faible 
impact sur la croissance, la 
santé et la survie de la coque. 
Les effets néfastes les plus 
importants ont lieu en cas 
d’infestation par des femelles « 
molles » ou par plus d’un crabe.

La prévalence est variable, en 
fonction de la zone ou de la 
période et elle varie de faible (<1 
%) à élevée (90-100 %). Aucun 
épisode de mortalité n’a été 
observé en ce qui concerne les 
crabes-petits pois.

NOM LATIN

SYNONYMES

NOM COURANT

CLASSIFICATION Copepoda – Pinnotheridae
(WoRMS link: http://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=107473)

Pinnotheres pisum (Linnaeus, 1767)
Cancer nutrix Scopoli, 1763
Crabe-perle européen
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SITE

ARC

BSO

DUN

ARO

BUR

FOR

AVE

DEE

NOI

WAS

% Ab

Etat de l’art

Projet COCKLES

Carte de distribution dans l’Espace Atlantique  
(signalisation)

ARTHROPODA

Prévalence parasitaire (%) 
et abondance moyenne (Ab)

(données du projet COCKLES)

Techniques de diagnostic

Risques dans l’Espace Atlantique (AA)

• �La morphologie externe permet l’identification. Les éléments permettant d’identifier le crabe-perle européen 
sont disponibles dans Perez-Miguel et al. (2019). 

• �Numéros de code génétique: 16S (AF946024, MF069151, MH553295), COI (KF369177/78, KT208681, 
KT208972, KT209135, KT209256, KT209326, MG935227, MG935291), H3 (KU679863/63), 12S (DQ343272, 
KU679586/87), 16S+tRNA Leu+NADH1 (AM180694, KU679724/25).

• �Laboratoires spécialisés/Contacts dans le consortium COCKLES  AA : [B].

• �Situation actuelle: Une prévalence élevée a été observée dans d’autres 
hôtes comme Mytilus edulis (Becker, 2010). 

• Concernant le commerce:  Aucun risque dans AA. 
• �Changement global: Les températures élevées ont une influence sur 

cette espèce qui préfère les eaux plus froides.

Références pertinentes 
Haines et al. 1994; Becker 2010; Triay-Portella et al. 2018; Perez-Miguel et al. 2019.
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Recommandations

Aucun action. 

Pinnotheres pisum

FOR
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AUTRES MALADIES
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Pathogénicité individuelle Pathogénicité populationnelle

? ?

AUTRES MALADIES

Description générale

La néoplasie disséminée (DN) est une néoplasie ma-
ligne caractérisée par une prolifération excessive et 
incontrôlée de cellules anormales qui envahissent 
le tissu conjonctif et les vaisseaux de la plupart des 
organes, et ressemble à la leucémie des vertébrés. 
Les cellules néoplasiques sont de grande taille, avec 
un grand noyau pléomorphe. De nombreuses figures 
mitotiques apparaissent dans les coupes histologiques. 
La néoplasie disséminée est transmise par des co-

ques malades qui libèrent des cellules cancéreuses, 
« capturées » par d’autres coques, dans lesquelles 
ces cellules cancéreuses prolifèrent. Plusieurs cellules 
clones contagieuses de cancer ont été identifiées. La 
néoplasie disséminée a été signalée dans des coques de 
10 à 40 mm de longueur, avec la plus grande prévalence 
et gravité dans les coques d’âge/taille intermédiaire. Le 
sexe de la coque n’a pas d’influence sur la sensibilité à 
la néoplasie disséminée.

La néoplasie disséminée est une 
maladie prolifératrice ; le taux 
mitotique élevé des cellules 
cancéreuses consomme beaucoup 
d’énergie ; l’importante infiltration 
de la majorité des organes par des 
cellules cancéreuses provoque la 
perte de leur structure normale et 
la destruction des vaisseaux, ce qui 
conduit à un dysfonctionnement 
général et souvent à la mort. La 
néoplasie disséminée diminue 
également la fécondité en raison de 
l’inhibition de la gamétogénèse.

La néoplasie disséminée atteint 
épisodiquement une prévalence 
élevée dans les populations 
de coque et, en raison de son 
potentiel létal, elle provoque 
alors d’importantes mortalités 
dans les gisements concernés.

NOM DE LA MALADIE

SYNONYMES

Néoplasie disséminée de la coque
Cancer de la coque, leucémie de la coque

Échantillon 
d’hémolymphe 
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SITE

ARC

BSO

DUN

ARO

BUR

FOR

AVE

DEE

NOI

WAS

% Ab

Etat de l’art

Projet COCKLES

Carte de distribution dans l’Espace Atlantique  
(signalisation)

Prévalence parasitaire (%) 
et abondance moyenne (Ab)
(données du projet COCKLES)

AUTRES MALADIES

Techniques de diagnostic

Risques dans l’Espace Atlantique (AA)

• Histologie et hématocytologie : Observation de cellules néoplasiques
   (avec les caractéristiques décrites ci-dessus).
• Immunoessais: détection d'anticorps dirigés contre des antigènes caractéristiques des cellules néoplasiques. 
• �Cytométrie en flux: Détection d’une quantité importante de cellules avec une teneur en ADN anormale (la plu-

part du temps plus élevée que la normale, moins fréquemment inférieure à la normale).
• Techniques moléculaires: gènes en relation avec le cancer utilisés en tant que marqueurs moléculaires de la 		
    néoplasie disséminée.
• Laboratoires spécialisés/Contacts dans le consortium COCKLES  AA: [2], [5], [15], [20], [D].

• �Situation actuelle: Épisodes de mortalité élevée lors des épidémies de 
néoplasie disséminée.

• Concernant le commerce: Risque de transmission si les coques des zones 
infectées sont introduites dans des zones non infectées. Aucun risque pour 
la consommation humaine.  

• �Changement global: Inconnu.

Références pertinentes 
Twomey & Mulcahy 1984; Le Grand et al. 2010; Carballal et al. 2015; Díaz et al. 
2016; Metzger et al. 2016; Díaz et al. 2017.
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Recommandations
Les coques provenant de 
zones infestées ne doivent 
pas être déplacées vers 
des zones où la néoplasie 
disséminée n’a pas été 
détectée. La diminution 
des densités de population 
dans des gisements 
exploités pourrait réduire 
la transmission de 
néoplasie disséminée et les 
épidémies.

Néoplasie disséminée

NOI & ARO

AVE

FOR

ARC

DUN

BSO

WAS
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Pathogénicité individuelle Pathogénicité populationnelle

? ?

AUTRES MALADIES

Description générale

La granulomatose désigne un syndrome qui 
implique l’apparition importante de granulomes 
de grande taille dans la majorité des organes de 
la coque (branchies, gonade, glande digestive, 
nephridies, cœur, manteau, pied). Les cellules 
nécrotiques et apoptotiques apparaissent dans 
les granulomes ainsi que les hémocytes avec des 
cellules phagocytées. Les granulomes sont le résultat 

d’une forte réaction hémocytaire potentiellement 
associée à différents facteurs de stress comme des 
pathogènes, des agents polluants ou des conditions 
environnementales adverses. La/les cause/s de 
la granulomatose chez les coques n’a/n’ont pas 
encore été déterminée/ées. La forte inflammation 
provoque la perte de la structure normale et la 
destruction des tissus et des organes.

La granulomatose peut atteindre 
une prévalence élevée dans 
certains gisements et être 
associée à une mortalité élevée 
des coques. 

NOM DE LA MALADIE

SYNONYMES

NOM COURANT

Granulomatose
Infiltration hémocytaire
Aucun

La granulomatose peut impliquer 
une destruction considérable 
des tissus et organes, et par 
conséquent avoir des effets 
particulièrement néfastes sur la 
coque.
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SITE

ARC

BSO

DUN

ARO

BUR

FOR

AVE

DEE

NOI

WAS

% Ab

Etat de l’art

Projet COCKLES

Carte de distribution dans l’Espace Atlantique  
(signalisation)

Prévalence parasitaire (%) 
et abondance moyenne (Ab)
(données du projet COCKLES)

AUTRES MALADIES

Techniques de diagnostic

Risques dans l’Espace Atlantique (AA)

• �Histologie: Une quantité abondante de grands granulomes est observée dans différents 
organes de la coque (branchies, gonade, glande digestive, reins, cœur, manteau, pied).  

• �Laboratoires spécialisés/Contacts dans le consortium COCKLES  AA :  
[2], [15], [20], [D].

• �Situation actuelle: Forte mortalité lorsque la prévalence de la granu-
lomatose est élevée.

• Concernant le commerce: Inconnu, car la/les cause/s n’a/ont pas en-	
   core été déterminée/ées.
• �Changement global: Inconnu.

Références pertinentes 
Carballal et al. 2001; Villalba et al. 2001; Carballal et al. 2003.
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Recommandations
Des travaux de recherche 
sont nécessaires pour 
déterminer la/les cause/s 
de ce syndrome avant de 
pouvoir donner tout type 
de recommandation.

Granulomatosis

NOI 

DUN
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Pathogénicité individuelle Pathogénicité populationnelle

? ?

AUTRES MALADIES

Description générale

Des particules apparentées au virus dans des matri-
ces paracristallines (VPCA) ont été observées dans 
le cytoplasme de cellules libres et phagocytées, dans 
les deux cas avec des granulomes abondants et de 
grande taille, apparaissant dans la masse viscérale et 
le pied des coques. Les VPCA étaient non envelop-
pées, avec une capside icosaédrique, et avaient une 
longueur de 19 à 21 nm.  La morphologie des VPCA 

et la coloration des inclusions intracytoplasmiques 
compatibles avec la teneur en ARN suggèrent que 
les VPCA correspondent aux picornaviridés. On ne 
sait pas si les granulomes sont directement causés 
par l’infection de type viral ou si le virus est un en-
vahisseur secondaire tirant parti de la faiblesse de la 
coque provoquée par la granulomatose.

La granulomatose est une 
affection particulièrement 
dominante dans certains 
gisements de coques et elle est 
associée à une mortalité élevée. 
Cependant, le pourcentage de 
cas de granulomatose provoquée 
directement par l’infection de 
type picornavirus est inconnu.

NOM DE LA MALADIE

SYNONYMES

NOM COURANT

Infection de type picornavirus associée à la granulomatose
Aucun
Aucun

La granulomatose a un impact 
extrêmement nocif sur la 
coque. Les granulomes sont 
des lésions non caractéristiques 
qui peuvent être liées à de 
nombreux facteurs, autres que 
des infections virales. On ne 
sait pas si la granulomatose est 
directement provoquée par 
l’infection de type picornavirus.



111

SITE

ARC

BSO

DUN

ARO

BUR

FOR

AVE

DEE

NOI

WAS

% Ab

Etat de l’art

Projet COCKLES

Carte de distribution dans l’Espace Atlantique  
(signalisation)

Prévalence parasitaire (%) 
et abondance moyenne (Ab)
(données du projet COCKLES)

Techniques de diagnostic

Risques dans l’Espace Atlantique (AA)

• �Histologie: : Cette procédure ne permet pas d’observer d’infection de type picornavirus, car 
la microscopie optique ne fournit pas l’agrandissement nécessaire pour cela. La microscopie 
électronique à transmission est requise pour détecter les particules virales. L’histologie met 
uniquement en valeur la formation de grands granulomes abondants dans la masse viscérale 
et le pied de la coque.

• �Laboratoires spécialisés/Contacts dans le consortium COCKLES  AA : [2], [15].

• �Situation actuelle: Inconnue.
• Concernant le commerce: Inconnu. 
• �Changement global: Inconnu.

Références pertinentes 
Carballal et al. 2003.
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Recommandations
Il est nécessaire d’effectuer 
des travaux de recherche 
pour comprendre 
l’importance et la 
dynamique de l’infection de 
type picornavirus et ainsi 
être en mesure de donner 
des recommandations.

Infection de type picornavirus*

*Non évalué dans COCKLES: nécessite de la TEM

*

AUTRES MALADIES
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En regroupant les données du Projet COCKLES et celles 
issues de la littérature scientifique, les risques infectieux 
pour les populations de coques sur les sites COCKLES 
ont été classés du risque le plus faible au plus élevé (côté 
droit) selon la présence de pathogènes et de maladies 

(côté gauche), également répertoriés d’inoffensif à 
délétère. Chaque parasite/maladie est numéroté et ce 
numéro est utilisé dans la liste mentionnant ces parasites/
maladies dans chacun des sites. Les numéros rouges 
correspondent aux parasites/maladies les plus délétères.

CONCLUSION – RISQUES DANS LES SITES DE L'ESPACE ATLANTIQUE

RIA D'AROUSA
[1, 5, 6, 7, 8, 12, 14, 17, 19, 20, 22, 25, 26, 27, 29, 30, 32, 33]

BASSIN D'ARCACHON
[1, 3, 5, 9, 10, 12, 13, 14, 15, 17, 18, 19, 20, 21, 23, 25, 27, 28, 29, 32, 33]

RIA DE FORMOSE
[1, 6, 8, 9, 13, 14, 15, 17, 19, 24, 25, 27, 28, 29, 33]

BAIE DE SOMME
[1, 2, 3, 6, 12, 15, 17, 19, 20, 25, 26, 29, 32, 33]

RIA DE NOIA
[1, 6, 7, 10, 12, 17, 19, 21, 25, 26, 29, 30, 32, 33]

RIA D'AVEIRO
[1, 6, 8, 12, 13, 14, 17, 18, 19, 20, 21, 25, 29, 33]

MER DES WADDEN
[6, 12, 15, 16, 17, 18, 19, 20, 21, 25, 27, 29, 33]

DUNDALK
[1, 6, 9, 10, 12, 17, 19, 20, 21, 25, 26, 28, 32, 33]

THE DEE
[1, 6, 7, 12, 17, 19, 20, 25, 26, 32, 33]

BURRY INLET
[1, 6, 12, 14, 15, 17, 19, 20, 25, 26, 27, 33]

8 Marteilia cochillia

29 Néoplasie disséminée

30 Granulomatose

2 Vibrio aesturianus

12 Bucephalus minimus

15 Gymnophallus choledochus

18 Monorchis parvus

7 Haplosporidium edule

16 Gymnophallus somateriae

23 Cestode    24 Nematode

9 Minchinia mercenariae

10 Minchinia tapetis    19 Parvatrema minutum

17 Himasthla spp.   13 Curtuteria arguinae

14 Diphterostomum brusinae    32 Eucoccidiorida

27 Mytilicola orientalis    21 Renicola roscovitus

20 Psilostomum brevicolle    3 Vibrio tapetis

22 Métacercaire inconnue    6 Trichodina spp. Type Rynchodida

5 Perkinsus chesapeaki   28 Pinnotherids

25 Paravortex cardii    4 Type Steinhausia

1 Type Endozoicomonas    11 Asymphylodora demeli

26 Herrmannella rostrata    33 Nematopsis sp.

31 Malacobdella grossa

DÉLÉTÈRE

INOFFENSIF

RISQUE ÉLEVÉ

FAIBLE RISQUE
Les hyperparasites ne sont 

pas inclus.
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5 mm
Fernando Correia_2020

Anatomie 
de la coque
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G L O S S A I R E

Abondance - Nombre d’individus parasites par hôte. 
«Abondance moyenne» est la moyenne du nombre de 
parasites par hôte dans la population d’hôtes.

Apoptose - Mort des cellules en tant que résultat de 
l'activation d’un programme de « suicide » intracellu-
laire qui a lieu dans des organismes multicellulaires. Il 
s’agit d’un épisode normal et essentiel. Contrairement 
à la nécrose, l’apoptose est un processus parfaitement 
régulé et contrôlé qui apporte des bénéfices au cours 
du cycle vital d’un organisme. L’apoptose n’engendre 
pas la lyse cellulaire et évite par conséquent les dom-
mages sur les cellules voisines.

Basophile - Qui fixe fortement les colorants basiques 
(technique histologique).

Dicaryote - Qui a deux noyaux.

Branchie - Organe pair permettant aux mollusques 
bivalves de se nourrir et de respirer. Les branchies 
sont fréquemment associées au terme plus technique 
« branchiae ». Les branchies sont perméables, avec 
des trous (appelés ostiums) et des tubes ou canaux 
d’eau, permettant le passage de l’eau de mer, filtrant 
les particules acceptées comme nourriture, rejetant les 
autres et effectuant l’échange gazeux (respiration). La 
surface branchiale est recouverte de cils qui effectuent 
un battement régulier pour créer des courants d’eau ; 
les particules acceptées en tant que nourriture sont 
transportées vers les palpes labiaux et la bouche, alors 
que les particules non acceptées sont rejetées vers la 
cavité palléale.

Cavité palléale - Espace interne des mollusques, par-
faitement délimité par le manteau chez les bivalves.

Cercaire - Stade larvaire libre d’un trématode produit 
dans le premier hôte intermédiaire (mollusque).

Cil - Excroissance motile filiforme présente sur la sur-
face de nombreuses cellules eucaryotes, qui exécute 
des mouvements de battements et produit un flux de 
matière au-dessus de la surface de la cellule.

Commensalisme - Relation entre des individus de deux 
espèces, dans laquelle une espèce obtient de la nour-
riture ou d'autres bénéfices de l’autre, sans bénéfice ni 
préjudice pour cette dernière.

Conchyoline - Composant protéique des ligaments et 
de la couche externe des coquilles de mollusques.

Copépodite - Stade juvénile des crustacés copépodes 
qui se développe en’adulte après des mues successives 

au cours de différents stades intermédiaires ; habituel-
lement cinq stades copépodites (de I à V) ont lieu avant 
d'atteindre le stade adulte.

Cycle de vie complexe - Cycle de vie d’un parasite avec 
plus d’une espèce hôte.

Cytométrie en flux - Technique de caractérisation indi-
viduelle et quantitative de différents types de cellules 
dans une population cellulaire mélangée. Les cellules 
du mélange sont habituellement teintées avec des mar-
queurs fluorescents. Un courant de cellules marquées 
défile devant des faisceaux lasers qui détectent l’in-
tensité de la fluorescence et d’autres paramètres op-
tiques de chaque cellule, et comptent par conséquent 
le nombre de cellules de chaque type. Dans le cas du 
diagnostic de la néoplasie disséminée, un marqueur flu-
orescent spécifique pour d’ADN est utilisé dans le but 
d’évaluer le pourcentage de cellules avec une quantité 
anormale d’ADN dans un échantillon d’hémolymphe, car 
la plupart des cellules cancéreuses ont une teneur en 
ADN plus élevée que les cellules normales (beaucoup 
moins fréquemment inférieure).

Cytoplasme - Partie vivante d’une cellule à l’intérieur de 
la membrane cellulaire, noyau exclu.

Émaciation - État caractérisé par une perte de poids (de 
masse) ou une faiblesse anormale.

Empreinte - Marque réalisée par l’écrasement d’un 
fragment d’organe sur une lame pour effectuer une 
observation avec un microscope optique ; cela im-
plique habituellement la fixation et la coloration de la 
marque. Il s’agit d’une procédure de diagnostic rapide 
et économique, particulièrement utile dans le cas de 
certaines maladies.

Enkysté - Dit des organismes se développant dans un 
kyste, à savoir entourés d’une paroi fermée, habituelle-
ment épaisse et résistante. Les stades enkystés corre-
spondent fréquemment aux stades dormants du cycle 
de vie d’un organisme.

Éosinophile - Qui se colore facilement sous l’action de 
l'éosine (colorant acide rouge/marron, sel de sodium ou 
de potassium).

Épithélium - Type de tissu constitué de couches de 
cellules étroitement liées ensemble tapissant toutes 
les surfaces externes des organes et des vaisseaux 
sanguins dans le corps, ainsi que les surfaces internes 
des cavités de nombreux organes dans les animaux 
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pluricellulaires.

Excysté - Dit des organismes sortis d’un kyste. L’ex-
cystement requiert habituellement des conditions envi-
ronnementales favorables et implique une transition du 
stade latent au stade actif.

Figure mitotique - Caractéristiques morphologiques 
typiques d’une cellule dans le processus de mitose (di-
vision des cellules).

Gamétogénèse - Processus par lequel les cellules 
précurseures diploïdes ou haploïdes sont soumises à 
une division cellulaire pour former des gamètes hap-
loïdes matures. 

Glande digestive - Organe du système digestif dans 
les mollusques et autres invertébrés qui produit des 
enzymes digestives et dans lequel la nourriture est 
digérée. Elle porte aussi le nom d’hépatopancréas ou 
diverticule digestif. Elle est composée de conduits 
ramifiés sortant de l'estomac et aboutissant sur les « 
tubules digestifs » aveugles.

Granulome - Structure produite lors de certains pro-
cessus inflammatoires consistant en l’accumulation 
de cellules immunitaires (hémocytes dans le cas 
des mollusques bivalves) pour isoler les substances 
pathogènes ou nocives. 

Hémocyte - Cellule sanguine d’invertébré.

Hémocytologie - Groupe de procédures visant à exam-
iner les cellules sanguines à l’aide de la microscopie 
optique.

Hépatopancréas - Voir « glande digestive ».

Hétéroxène - Qualifie les parasites requérant plus d’une 
espèce hôte pour boucler leur cycle vital.

Hôte - (1) Organisme vivant, dans lequel vit un parasite. 
(2) Le membre le plus grand, le plus fort ou dominant, 
d’une paire commensale.

Hyperparasite - Organisme qui est le parasite d’un au-
tre parasite (ou se trouve à l’intérieur). 

Immunoessai - Tout type d'essai quantitatif d’une sub-
stance qui consiste à utiliser sa liaison avec un anti-
corps spécifique en tant que technique de mesure.

Inflammation - Réaction biologique des tissus du corps 
à des stimulations nuisibles, comme les pathogènes, 
les cellules endommagées ou les agents irritants. Il 
s’agit d’une réaction protectrice impliquant des cellules 

immunitaires et des médiateurs moléculaires visant à 
éliminer la cause initiale de la lésion cellulaire, à élim-
iner les cellules nécrotiques et les tissus endommagés 
de la lésion originale et du processus inflammatoire en 
lui-même et à amorcer la réparation tissulaire.

Kyste - (1) Petit sac fermé généralement sphérique, en-
tourant un organisme qui est devenu dormant. (2) Un tel 
sac et l’organisme qu'il contient. (3) Capsule ou envel-
oppement résistant.

Lumière) - La cavité ou le canal dans un tube ou organe 
tubulaire comme un vaisseau sanguin ou l’intestin.

Manteau - Organe des mollusques également appelé 
pallium : il s’agit de la paroi du corps, sous la coquille, 
enveloppant la masse viscérale. Dans les mollusques 
bivalves (coques incluses), cet organe dépasse sous 
forme de bourrelets (appelés lobes du manteau) au-
delà de la masse viscérale en elle-même, délimitant une 
cavité appelée cavité du manteau ou cavité palléale, ou 
chambre du manteau ou chambre palléale.

Mérogonie - Type de processus reproductif asexué de 
certains protozoaires dans lequel une cellule appelée 
méronte, augmente en taille et divise son noyau et 
autres organites à plusieurs reprises pour créer une 
structure polynucléée. La subdivision de cette structure 
polynucléée engendre de nombreuses cellules sœurs 
identiques appelées mérozoïtes.

Méronte - Stade du cycle de vie de certains proto-
zoaires dans lequel a lieu la division du noyau et la 
réplication d’autres organites, engendrant une structure 
polynucléée.

Métacercaire - Stade endoparasitaires du cycle de vie 
des trématodes qui se développe à partir d’une cer-
cairequi perd sa queue (si présente)) après être entrée 
dans le deuxième hôte intermédiaire.

Métaplasie - Changement anormal dans la nature d’un 
tissu qui perd sa morphologie originale pour devenir un 
autre type de tissu.

Miracidium - Larves de trématode issue des œufs qui 
sont expulsés hors de l’hôte définitif, après la reproduc-
tion sexuée de ces parasites dans ce dernier.
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Mononucléé - Qui n’a qu’un seul noyau. 

Moribond - Organisme sur le point de mourir.

Nauplius (pluriel : nauplii) : Un des stades larvaires du 
cycle de vie de la plupart des crustacés ; il s’agit d’un 
stade souvent plantonique. 

Nécrose - Mort de cellules ou de tissus liée à un trau-
matisme externe comme un dommage physique ou un 
manque d’oxygène. Le résultat est une lésion cellulaire 
et un dommage sur les cellules ou les tissus environ-
nants. 

Néoplasie - Prolifération anormale et importante des 
cellules d’un tissu, sans aucune coordination avec le 
tissu normal environnant, qui persiste même lorsque 
l’élément déclencheur original disparait. La néoplasie 
est considérée bénigne si les cellules proliférant de 
manière anormale n’envahissent pas d’autres tissus 
(ne s’étendent pas à d’autres parties du corps) et con-
servent la morphologie originale du tissu d’où elles 
proviennent. La néoplasie est maligne (synonyme de 
cancer) si les cellules proliférant de manière anormale 
envahissent des tissus et/ou organes (s’étendent dans 
le corps) et perdent la morphologie originale du tissu 
d’où elles proviennent. Elles deviennent alors des cel-
lules faiblement différenciées ou non différentiées.

Néphridie  - Organe des invertébrés observé par paire et 
réalisant une fonction similaire aux reins des vertébrés. 
La néphridie élimine les déchets métaboliques du corps 
de l’animal.

Oocyste - Nom donné au stade « spore » du cycle de vie 
de certains protozoaires apicomplexés. 

Ovocyte - Cellule germinale femelle dans laquelle a 
lieu la méiose chez les animaux. Les coques femelles 
libèrent les ovocytes matures de leurs gonades par le 
biais de la ponte et certains ovocytes peuvent éventu-
ellement être fécondés dans la colonne d’eau par des 
spermatozoïdes libérés par les coques mâles.

Palpes labiaux - Organe composé de protubérances 
du manteau et situé autour de la bouche, à proximité 
de l'extrémité des branchies. Leur surface interne est 
composée d’une succession de stries et de rainures re-
couvertes de cils qui assurent le passage des courants 
depuis les branchies pour transporter la nourriture vers 
la bouche. Sur cette surface interne a lieu la sélection 
de nourriture, où les particules acceptables sont di-

rigées vers la bouche et les particules non acceptables 
vers la cavité du manteau. 

Parasite - Organisme dont la nourriture ou autre type 
de bénéfice provient d’un organisme vivant d’une autre 
espèce (l’hôte), pendant toute sa vie ou une partie de 
celle-ci. Il vit habituellement dans ou sur le corps ou les 
cellules de l’hôte, qui subit généralement  des préjudic-
es liés à cette association. 

Parenchyme - Couche solide de tissu entre la couche 
musculaire et les intestins dans les platyhelminthes, 
composée de plusieurs types de cellules différentes. 

Phagocytose - Assimilation de grandes particules 
solides (y compris d’autres cellules) dans une cellule 
à travers le processus d’endocytose. Ceci peut être ob-
servé par exemple pour des macrophages qui ingèrent 
et détruisent des microorganismes envahisseurs et des 
cellules endommagées ou mortes. 

Pied - Organe musculaire de nombreux bivalves ; dans 
les bivalves qui vivent enfouis dans le sédiment (co-
ques incluses), le pied est adapté pour creuser.

Planctonique - Désigne les organismes qui font partie 
du plancton. Le plancton est défini comme un regroupe-
ment varié d’organismes qui vivent dans de grandes 
étendues d’eau et ne sont pas capables de nager contre 
le courant.

Plasmode (ou plasmodium) - Cellule renfermant plus 
d’un noyau. 

Pléomorphe - Qui peut prendre des formes variées. Il 
peut s’agir du changement de taille et de forme d’une 
cellule ou de son noyau.

Polynucléé - Qui a plusieurs noyaux.

Prévalence - Taux d’individus infectés par rapport au 
nombre total d’individus dans une population (ou dans 
un échantillon), habituellement exprimé en pourcent-
age. 

Protozoaire - Terme généralement utilisé pour désigner 
un grand groupe d’eucaryotes unicellulaires, hétérotro-
phes, non photosynthétiques, qui vit de façon libre ou 
parasitaire. 

Réaction inflammatoire - Voir « Inflammation ».

Rédie - Un des stades larvaires du cycle de vie des 
trématodes, qui se développe à partir de la larve mira-
cidium, dans le premier hôte intermédiaire. Elle a une 
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bouche et un intestin et se multiplie de manière asex-
uée pour produire des cercaires.

Réfringent - Terme utilisé en histologie pour désigner 
les structures présentant une forte luminosité en raison 
de leur manière de réfracter la lumière, et donc con-
trastées par rapport aux autres structures visibles.

Sélection naturelle - Processus évolutif par lequel une 
caractéristique avantageuse dans des circonstances 
environnementales particulières devient plus fréquente 
au sein d’une population lorsque cette population est 
exposée à ces circonstances particulières pendant une 
période prolongée. Par exemple, une exposition pro-
longée à une maladie peut augmenter le pourcentage 
d’individus résistant à la maladie. 

Spore - Stade adapté à la dissémination et à la survie, 
souvent pendant de longues périodes dans des condi-
tions défavorables dans le cycle de vie de nombreux 
organismes, y compris de plusieurs plantes, algues, 
champignons et protozoaires. 

Sporoplasme - Cytoplasme d’une spore.

Sporoblaste - Stade intermédiaire du processus de 
sporogonie de certains protozoaires qui se trans-
formeront en spore.

Sporocyste - 1) Un des stades larvaires du cycle de vie 
des trématodes qui se développe à partir de la larve 
miracidium dans le premier hôte intermédiaire. Il n’a ni 
bouche ni intestin et se multiplie de manière asexuée 
pour produire des rédies, des sporocystes ou des cer-
caires. 2) Stade de certains protozoaires dans lequel 
les spores sont produites et à partir duquel les spores 
sont éventuellement libérées. 

Sporogonie - Processus prolifératif dans le cycle vital 
de certains protozoaires (apicomplexés, haplosporidés, 
...) et de certains champignons (microsporides, ...) in-
cluant la production de spores. Il existe des différentes 
significatives dans le processus entre les groupes de 
microorganismes. Chez les apicomplexés, la sporogo-
nie suit la gamétogomie ou la production de gamètes ; 
la sporogonie implique la fusion des gamètes femelle 
et mâle donnant naissance à un zygote, qui devient 
un stade résistant, la spore, fréquemment appelée « 
oocyste » ; dans la spore, une division nucléaire mul-
tiple suivie par la fission de la structure polynucléée 
résultante donne naissance à de multiples sporozoïtes 
qui sont éventuellement libérés depuis la spore et in-
festent de nouveaux hôtes. Chez les haplosporidés, 
la sporogonie implique la compartimentation du cyto-

plasme du plasmode dans des zones mononuclées en-
tourées de membrane, appelées sporoblastes ; chaque 
sporoblaste devient une spore mature sans autre mul-
tiplication : les plasmodes ayant pris part au proces-
sus de sporogonie sont appelés sporocystes. Chez 
les microsporidés, la sporogonie suit la mérogonie et 
les membranes de cellule de méronte s’épaississent 
pour former des sporontes ; après une division, les 
sporontes engendrent des sporoblastes qui deviennent 
des spores matures sans multiplication additionnelle ; 
la cellule hôte est distendue avec  des spores matures, 
se rompt et libère des spores dans l’environnement. 

Sporonte - Stade préliminaire du processus de sporo-
gonie de certains protozoaires qui se divisent pour en-
gendrer des sporoblastes.

Sporozoïte - Stade final de la sporogonie des proto-
zoaires apicomplexa, qui sont formés dans les spores 
et une fois libérés, peuvent infester de nouveaux hôtes.

Sporulation - Processus de production de spores.

Symbiose - Association intime et habituellement ob-
ligatoire de deux organismes de différentes espèces 
qui vivent ensemble, non nécessairement dans l’intérêt 
commun. À l’origine, la symbiose incluait les différents 
types d'association suivants : parasitisme, commensal-
isme, mutualisme et phorésie. 

Taux mitotique - Taux des cellules dans le processus 
de mitose (division d’une cellule) par rapport au nombre 
total de cellules.

Tissu conjonctif - Tissu se trouvant entre d’autres 
tissus dans l’ensemble du corps, soutenant, reliant et 
protégeant les tissus et les organes. Il est formé de 
trois composants: fibres, substance fondamentale et 
cellules.

Tube polaire - Longue structure enroulée dans les 
spores de protozoaires microsporidiens qui, sur l'effet 
d’une stimulation environnementale appropriée, est ex-
pulsée de la spore, traverse la membrane de la cellule et 
sert de conduit pour le passage du sporoplasme dans 
la cellule du nouvel hôte.

Umbo - zone d’articulation d’un coquillage bivalve : la 
protubérance de chaque valve au-dessus de la char-
nière.

Zooplanctonique - Désigne les organismes qui font par-
tie du plancton. Le zooplancton est une partie du planc-
ton qui englobe les organismes hétérotrophes (ceux qui 
ne peuvent pas produire leurs propres aliments).
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